
i ' 
l 

Le numéro : 1 franc VE'.'\DREDJ 25 JUIN 1926 . 

• as? our UOJ 
GAZETTE HEBDOM.AD.AIRE l't • .\RAISSANT LE VENDREDI 

L . DUMONT-WILDEN - G. GARNIR - L . SOUGUENET 

LE BON, Directeur aux Douanes 



l 



' S!l%1~MB ANN~I!. - N• 621. Le num6ro : 1 franc VENDREDI 25 JUIN 1926. 

~ourquoi ~as? 
L. OUMONT-WILOEN - O. GARNIR - L. SOUOUEN6T 

ADMINlSTliTKtllt. : Albert Colin 

A BO:Sl:Œll&:S1 $ 1 u. ÀlC 1 6 .Uom 3 MOIS Compte chèques postau .ÂI>llUUSTRATlON ! 1 

.f,ruede Btrl11lmt11t, BRUXBLLES Bd1tqw. 

r 
42.60 

1 
21.50 11:00 N• 16,66-4 

Congo ·~ Etron1n 51.00 28.00 13.SO TEl6phones : N., 187 ,83 et Z9a,OI 

LE BON, directeur aux douanes 
Nous avons pesté souJ1ent, plus souvent qu'à 

notre tour. contre la douane; cela ne nous distingue 
pas de tout autre citoyen voyageant. Tous ceux qui 
passent une frontière trouvent - et ils ont bien rai· 
son - la douane parfaitement embêtante. Il leur 
faut entrer ensuite dans leur conscience pour com­
prendre que ce rouage est nécessaire, tout au moins 
pour s'opposer ·à des rouages équivalents dans des 
pays rivaux et qu'il faut bien se défendre quand on 
est attaqué, ou bien se défendre quand on est trop 
faible. etc., etc. Dans le temps, on se consolait; on 
n'aJ1ait, en Belgique, qu'à incriminer les autres 
pays. On disait: « Ah! leurs douanes li mais nous, 
Belges, qui somme$ libres-échangistes ... » Il y a d'ail­
leurs encore des Belges qui disent que la Belgiq1ie 
est libre-échangiste. Quoi qu'il en soit, la douane, 
institution archaïque, certes, comme les barrières 
sur routes, les barrages sur les ponts, les passeports 
à qui la guerre a fait faire un retour of/ensif, ne 
pourra tout de même pas survivre allx inventions 
nouvelles. Les gouvernements ne peuvent plus sllr­
veiller les correspondances depuis qu'il y a la sans­
fil, ou. interdire les communications faites en bloc à 
to.it un pays par un pays voisin. Quant à la douane, 
les Etats-Unis démontrent admirablement son im­
puissance complète. Ils font là une démonstration 
précieuse et qui servira beaucoup le monde. Ima­
ginez pourtant ce que c'est qu:un pays comme celui· 
là où les frontières sont inconnues des neuf dixièmes 
des habitants, tant elles sont lointaines. Les franchir 
ne serait encore rien. Si un pays peut se défendre 
contre l'étrnnger, c'est celui-là, bordé des deux côtés 
par des océans, et qui dispose de rèssoources, de 
personnel, et d'instruments scientifiques nombreux, 
f!!imités. 
Malgré tout, l'alcool, le 11in s'introd!lisent par 
toutes les fissures imaginables et le service de la 

prohibition se couvre d'un ridicule merveilleux. -
-Nous avons connu un jeune Américain, brülanl 
journaliste. Il avait vingt-deux ans. Il comptait avoir 
quitté, à trente ans, le journalisme depuis deux ans 
el être devenu un grand banquier. Son programme 
était tout tracé. Il ne doutait pas une seconde qu'il 
pût le remplir. En atlendant, il nous expliquait sa 
petite affaire. Leste, bien découplé, carnassier, mal 
élevé comme il convient, méprisant notre Europe 
comme ils sont tous, sympathique en diable si seule­
ment on avait pu le corriger uri peu, l'empêcher de 
mâcher du chewing gum et lui apprendre à se tenir 
convenablement, il faisait des pro;ets pour les va· 
cances. Ses vaca1ices, il allail les employer d un 
sport passionnant: rouler là-bas le service de la 
prohibition et introduire pour sa part dans les Etal&­
Unis de quoi saouler tout le Sénat et le Congrés, 
sport bien porté, nous assure-t-on, et très pratiqué 
par la meilleure jeunesse, celle qui agit, celle qui 
gagne de l'argent, celle qui devient philanthrope et 
esthétique et qui, quand elle atteint les années de la 
maturité, crée des universités et des bibliothèques. 
Ainsi, 1•oilà un pays où l'élite, si on peut dire l'élite, 
est contre la douane. 

Nous n'en sommes pas là, en Belgique. La Bel­
gique se rend compte de l'utilité de la douane qui 
la défend. Mais, d'autre part, on sait l'effet que pro­
duit la douane d'un pays sur l'étranger qui vient le 
visiter. L'étrangt?r qui entre dans un pays y est 
reçlL non pas par la musique, le clergé et la magis­
trature, mais par un douanier. C'est par un doua­
nier qzie celui qui vient pour la première fois en 
Belgique prend contact a11ec elfe et qu'il la ;uge. Or, 
ce jugement nous est presque tou;ours favorable. 
Interrogez vos amis de l'étranger, ils vous répon· 
dront: « Il y a de la bonne humeur chez le douanier 
belge, de la bonhomie; il ne se croit pas sorti de la 
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- Oui Mo11sleur 1 Ces bandits ont vidé tout 
ma cave! Heureusement que je n'avais pas encore 
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"tuisse de Jupiter ni cousin de Napoléon; il n'est pas 
né en Corse; il n'a pas une âme de sbire autrichien 
ou de uhlan boche. C'est une espèce de brave 
homme modeste, manifestement civil malgré son 
accoutrement militaire et qui s'acquitte sans éclat 
mais consciencieusement de sa fonction ». Il est 
arrivé qu'on nous ait dit: « Tout ça, voyez-vous, 
&'est dtl à M. Le Bon. » 

Nous nous sommes donc informés. Le Bon (en 
'deux mots) Adhémar, directeur aux douanes, est 
né à Diest, le 20 aJ1ril 1880. Reportez-vous à la pre­
mière page; 1,1ous voyez qu'il n'est pas vieux; il est 
élégant, il est de bonne humeur. On nous a expliqué 
qu'il avait suivi la filiêre. En 1901, il était à l'admi­
nistration des contributions directes, à Charleroi; 
puis surnuméraire à Bruxelles; receveur intérimaire 
un peu partout. En 1904, il était à l'administration 
géuérale des douanes. à Bruxelles. Il grimpe tous 
les échelons, quoi! pour devenir directeur. Et voici 
ql!i vous intéressera: i1 a été, pendant quatorze ans, 
trésorier da Grand Air pour les Petits. Ce gabelou 
supérieur ne crovait pas avoir fait tout son devoir 

q1zand il ne s'acquittait que de sa fonction. Signe 
particulier: il croit à la vertu des licences d' expor­
tation. Après l'armistice, il en fut le grand organisa­
teur, d'accord avec le ministère de /'Industrie et du 
Travail et voilà qu'il le redevient aujourd'hui. Les 
licences d •exportation, encore un autre embêtement, 
si 11ous 11oule::, mais elles s'imposent. C'est vous­
mêmes, Messieurs et chers lecteurs, à condition qrie 
'J'DUs ne soyez pas exportateurs, qui les réclamez. 
Ce Le Bon a du bon sens. Avec le directeur général 
'des douanes, M. fanssens (dit le bon fanssens par 
opposition à l'alltre), il est d'avis qu'il est idiot de 
rendre la douane haïssable en la faisant 11exatoire. 
· C'est quelqu'un qui a 1.iu à l'œuvre M. Le Bon qui 

Mus parle ainsi. Et voild qu'on nous explique que 
c'est M. Le Bon qui est l'homme de liaison de son 
'dépariement avec les autres départements, Colonies, 
Industrie, Travail, Aff aires étrangères. C'est à lui 
qu'on recourt dans tous les .:as où il faut donner un 

coup de collier. Et, sachez-le, z1 a réussi ce tour de 
force qui paraît prodigieux, d'avoir pu faire établir 
le train direct de Paris-Bruxelles qu'on nomme en 
belge le « train-bloc ». Ce train bloc (quel charabia 
que cette expression/), vous le savez, passe magni­
fiquement la frontière sans stopper. Il recèle en ses 
flancs des douaniers français ou des douaniers bel­
ges. C'est bien commode, mais c'est surtout extra­
ordinaire. Vous rendez-vous compte de toat ce qu'il 
a fallu de diplomatie pour admettre que des doua­
niers français puissent 11enir à Bruxelles, partir de 
Bruxelles pour Paris,· qu'au. contraire, des dou.1-
uiers belges puissent aller à Paris et partir de Paris 
pour Bruxelles et exercer leurs fonctions~ Et tout 
ce va-et-vient international suppose l' krdJBement de 
montagnes d'obstacles administratifs. Tout ça, c'est 
du Le Bon et aussi du directeur général /anssens. 
On nous disait que ce train bloc (sale expression/) 
ne durerait pas, qu'il ne rapporte pas ce qu'il collte. 
Nous le croyons volontiers. Il voyage à des heures 
absurdes; ü faut retenir sa place d'avance; le nom­
bre des places y est strictement limité. Mais enfin, U 
a été l'aboutissement d'efforts qu'on est désolé de 
voir inutiles, efforts de la Compagnie du Nord et de 
la Belgique, bien entendu; mais surtout, ce qui est 
plus extraordinaire encore, efforts et bonne 11olonté 
des douanes et de la diplomatie des deux pays. 

Qui TLOUS eflt dit, .J nous Pourquoi Pas?. qu'ayant 
d présenter à nos lecteurs un doztanier supérieur, 
le super-douanier, nous aurions fait son éloge? Si 
vous nous l'aviez dit, nous ne l'aurions pas cru. Il 
a fallu qu'on nous fit voir, qu'on nous montrât; il a 
fallu qu'on nous fit tollcher. Nous avons i 1u, nous 
avons touché - touché ... ne croyez pas que nous 
ayons touché la forte somme - et nous somme!: 
convaincus. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souYcnt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Yous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~~ LU~ 
~ "' Ne rétrécit pas les laines. 

V L.107 
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A M. MUSSOLINI 

Moralisateur de l'Italie 
Excelleru:e, 

•ous saves que ai, en Belgique, il y a des gens - d:ont 
fandervelde - qui ne vou.s aiment pas, il y en a d'au­
Ires qui voua admirent 'et vous adorent. Vous hantez les 
auita et les ennuis de nos fascistes et de nos antifas­
c:iJtes. Vous êtes l'~rcbétype, pour les. uns, du grand 
homme national, et, pour le9 autres, du tvran. Pour 
nous, 9ui nous efforçons de juger les choses le ce temps 
avec l'impartialité du spectateur désintéressé, rous êtes, 
d:ins tous les cas. le monsieur qui a réussi une belle ·c:ir­
r1ère et une belle œuvre. Quoiqu'on pense de "os mé­
thodes, on est bie9 obligé de constater, quand on a pour 
41eus sous de bonne foi, qut• l'Italie est aujourd'hui le 
aeul pays en Europe qui par.iisse être dans une phase 
ascendante, dans une phase de prospérité. Les socia­
li•tes nous disent bien·: « Attendons la fin ! Toute cette 
prospérité n'est qu'~pparence: cette belle façade du fas­
eiame s'écroulera un jour comme un chàteau de cartes ! >> 
C'est bien possible, mai~ cette calastrophe, que tout.es 
let Ligues des Droits de l'llomme nous annoncent tous les 
jours pour le lendemain, tarde à se produire. Et. en at­
tendant1 voua êtes ,pour l'immense ma.iorité de$ Italiens, 
et pour un bon nombre de BC'lges. de Français et d'Euro­
ptiens de tou.f poil, le grand homme d'Etat moderne. le 
restaurateur de l'ordre, quelque chose comme un nou­
teau César-Auguste. 

Cet Auguste. qui est une des figures les plus cw·ieuses 
et les plus énigmatiques .de l'histoire. paraît, du reste, 
tous hanter. Vous n'avt'Z pa;;. romme lui, fait massacrer 
f06 bienfaiteurs, votre famille n ·a pas, comme la sienne, 
fait concurrence au:t Atrides; mais, comme lui, vous 
fous êtes mis en ~le de moralisC'r l'Italie. Le fascisme 
1 maint~nant pour programme la moralisation du peu­
ple. Nous permetl.J"ez-\·ouc>, Excellence, de vous dire que 
eela nous inquiète. Même quand ils ne font que s'occuper 
des finances, de la police et rie la diplomatie, les gouver­
aement.s font beaucoup de ùêtises; mais quand ils s'oocu­
,ent de la morale, ils ue fout iamais que des bêtises. 

Et d'abord, vous protégez la jeunesse . D'après un rè­
llement sur les cinémas qui e!'t entré en vigueur ce 
1- juin, « les enfant.~ de moins rle quin7.e ans ne peu­
ftnt plus voir se fil.rouler sur l'écran les dramt>S pas­
.Sonnels ou les brillant~ exploils de la gent policière, en 
llD mot, tout œ qui esl 1>uscep1ihle d'•)i.:citer, par la. sug­
gestion, l'ardeUl' juvénile ». Ce r~glC'ment-Iit, nous le 
tonnaisoons. Vandervelde qui, lui aussi, est moraliste à 
tll!I he~ nous en .a. doté 'l'lt 1920. Il est assez inoff.en~ 
tÎtr. per~ que la Genaure ne s.e montre eas trop sévère, 

mais s'il lui plaisait, à cette censure, du moins à la 
vôlre, et si elle était logique, elle interdirait à peu près 
tout spectacle aux enfants, car on a dévoilé déjà l'immora­
lité pédagogique de Guignol, d'An;ène Lupin, de Sherloclc 
llolmès, de Jules Verne, de la comtesse de Ségur, sana 
parler de La Fontainé. Voua interdise! aux enfant! en 
dessous de quinze ans les boissons alcooliques et le tabac. 
Soit. Les hygi~nistes \'Ous diront. même : très bien. Male 
vous annoncez qu voua allez au~~i réprimer lës discoura 
obscènes, les de.ssfos et les gravures malbonnêtœ, ete.., 

Dites donc, Excpllence, vous allez donc interdire Boc­
cace et lfachiavel ; vous allez mettre des feuilles de vigne 
aux statues du Capitole et une feuille de palmier à Col­
leone J Comme nous ne savons plus quel pape de l'époque 
ab.<lurde de la contre-réfo.rme, vous allez vous mettre à 
« habiller >> les chefs...d'œuvre de la Renaissance. Voua 
a~•ez dit que vous n'aviez peur de rien, pas même du ri­
dicule. C'est un noble courage; mais, cette fois, sans 
bla~ue._ Excell~uce, vous exagérez. Cette hypocrite pudi­
bo~der1e convient peut.-être aux Anglo--Saxons, et parti­
cultèrément aux verlueu:c indigènes de l'Amérique du. 
Nord, mais aux Italiens ! Aux inventcuf1' de tant de "°"' 
luplés, au pays de la joie de vivre ! Non, en vérité, Ex­
cellence, celte vertu vous convient comme Ulle ceinture 
de chasteté a la Vénu.s de Médicis ! 

Parmi vos beaux projets, figure, aussi la répression du 
blasphème. Kous n'.a\'ons assurément ancun gotlt pour le 
bl:ispbème. Le bla~phèlile, c·c~t une manil"estation dïn­
dépendance d"e~prit à la portée du premier chan-eti~r 
re11u : c'e5t gros.sier, c'Pst stupirlt•. Seulemeüf. quand on 
SP, met à 1·éprimer le blasµhème on ne sait jamais jus­
qu'où le ROùt rle la répres~ion ~ous pous!l('ra. Où com­
mence le bJn.;phèrne ? Blt's-rous hien sùr, Excellence. de 
n·~~·oir jamais rien bla~phémé ? \'ou!I savez, sans doule, 
qu 11 ~· eut un temps où lltalie fut morale et anti-blas­
phérnatoirt'; un temps où. oificirllemenl. les bonnes • 
mmms y 1•taient respectées, comme- dans nne Salente ca­
tholique. C'était le temps ou Sa Saintrti> le Pape ré!!ll:iit 
à Rome. S. M. l'empereur d'1\utriche à Milan el S. lf. le 
roi F<.>rclinann à iùlples. Sti>ndhnl c·t Dum:is nous ont lais~é 
la description de <:.elle Italie-là. fü l'aimaient à la folie, 
fJ~r~ que, sous le masque h~')«rile de la hi"'otterie nfri­
c1elle, r~gnait la µlus r.ynique libert{• de m~urs · mnis 
elle 11'a\•;11t rien, cr.1 vérité, de la grande n~li'On m~derne. 
Que voulcz-rous l'au·c de votre pays '! 

Et natu~'t'llenren!, vous avez des rta.Ueurs qui vous d1!­
pasgenl. lin rt>rta1n ~flnntr.ru· Manol11 vr.ut moraliser et 
a~sainir la prr.~~t'. « Les journ>!ux. a-t-il dit. doivent re-m­
plir huit ou dix rages ~!. ne sachant qut•ls im.iets traitP.r, 
1ls se trouvent contra111t~ d"ahonder en dt'.-Lails inutile~ 
sur les suicides, les rois, etc ... Le gouvernement doit 
agir >>. 

« Le gouvernement dvit a:âr >>. Qu"ê'>t-ce à rlire Excel­
len<:e ? J.cs journaux italiens sont di•jà fascistes par 
ordre: devront-ils désormais être sublime p:ir ordre ? 
Alors, nous vous en prévenons, ils deviendront parfoite­
ment illisibles. Ils seront fascistes, c'est e-ntendu; ils 
seront moraux, c'est entendu; ils seront sublimes c'est 
entendu. Mais ils seront ~urtout somnifères. c'est' aus:-i 
entendu. Moraliser le peuple, moraliser le théâtre, la lit­
térature, la pres~P.. Reau programme, en vérité. ~lais · 
l'histoire de votre modèle, le nommé Auguste, devrait vous 
apprendre q~·on ne l'~ccomplit jamais. On a pour •uc­
cesseur un Trbère, et l on a beau erwoyer Ovide en cyde 
chez les Scythes, il ~t suivi t\ la génération suivante par 
un Pétrone qui 6crit le Satyricon J 

Pourquoi PDR 1 
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Si cette histoire vous amuse 

Il ne faut pas ~tre très ma.lin pour &'apercevoir que ce 
qui a provoqué l'émigration en masse du capital belge, 
c'est l'excès de fiscalité. Cela commença, comme noas 
le disions. d~5 !e.s prëmicrs impôts troo lourds. Tout 
pelit possédant mit à l'abri ce qu'il a\'ait de réserve; 
cela ne marqua p:i~. la première année, ni ln seconde; 
niais les effets, mainlenant, s'en font sentir. Ainsi appa­
rait-il que l'impôt trop lourd écrase le contribuable et 
l'exprime a tri point qu'on ne peut plus rien en tirer 
ensuite. C'est bien, croyons-nous. l'opinion du gouver­
nement; il nous semble même qu'il l'a dite. Pour faire 
reYenir le capitaliste, ne rétranglt>z pa~. li. Francqui, 
homme de bon sens. on nous l'a assez dit, ne peut juger 
autrement, et, en effol., il ne juge pas autrement; mais, 
de suite, il a collé un ou deux milliards de supplément 
dïmpùh à !=es cC111citoyens. Eh bien ! si vous croyez que 
les capitaux bclg<·s qui sont à l'é\ranger vont revenir à 
fond de train, nous pensons, ~lonsieur le Ministre, que 
vous vous t1ompez. On nous dit, d'autre part, qu'il n'y 
a\•ait pas moyen de faire autrement; ça, c'est bien pos­
sible, et c'est, en somme, ce qu'on nous dit depuis cinq 
ans : « Il n'y a jamais nrnyen de faire autrement l » ; 
« forces îatu!{'~ ». « lois d'airain », « chute vertigineuse ln 
nous avons (·puisé tous ces rlir.hés. ~lais on peut bien lP 
d:!'e el. malgré un enthousinsrnr fiscal un peu boiteux, 
tout le monde. in petto. nrait c~péré que Francqui, lui, 
pow-rail faire aulrt>ment. Espoir absurde, m:iis espoir ! 

J,.\ PA~~E-SUR-llER 
Hôtel Continental Le meilleur 

Voici la grande pé?lit~nce 

seulement, on dégoûtera le monsieur qui a sa fortune 
dans des immeubles et qui, lui, était le meilleur client 
du fisc, pour une bonne raison : c·~ qu'il oe pouvait paa 
dissimuler ses biens. 

A la vérité, nous savons bien qu'il a'y 1 pas de bons 
impôts. Le bon impôt est seulement celui qui est payé 
par le voisin. ~fais puisqu'il y a une limite à l'efficacité 
de l'impôt, que l'impôt exagéré meurt de lui-même. est-ce 
qu'on ne pourrait pas essayer, un jour, de réduire toutes 
ces charges et voir si, au contraire, la lettre, par exempte, 
à bon marcM ne finirait pas par r•1r:iorter autant pal' sa 
multiplicité que la lettre trl>s chère? -On voit biN1~ les em­
barras de trésorerie - pour parler comme un ministre 
- qui ressortiraient rle ces mesures ; mai;i il y aurait 
encore bien plus d'emlmTas de trésorerie le jour où les 
prix s'élevant, et les salaires aussi, on arriverait à la 
culbute. 

PIANOS BLU'lH!\~~R 
'Agence génél·ale.: 76, rue de Brabant, Bruzellil 

Crise en France 

Plus ç.a change, plus c'est la m~me chose. On sait aveo 
quel intérêt passionné nous suivon.s, en Belgique, les 
aŒaires politiques de France. Le Belge « moyen » s'y in-­
téresse peut-être plus que le Français de même qualité. 
fi y a, dans cet intérêt, une sympathie un iw.u narquoi~ 
et surtout de la curiosité. Pcut·ètre trouvons-nous que. 
comédie p-0ur coméùic, la comédie politique française est 
jouée par de meilleurs comiques. 

Seulement. rctte fois, nous commençons à n'y plus 
rien comprendre. M. Herriot, naguère, est tombé du mi~ 
nistère pour a'·oir fait ùe l'innation, alors qu'il jurait ses 
grands dieux qu'il n'en faisait pas. Sn politique exté­
rieure a étP. disrut~. Sa politique financière a été uni4 

ver5€'\lement conùamnée. Il est apparu à tout le monde 
qu'il n'y comprenait rien. Or, comme U. Raoul Péret est 
parti, entraînant tout le rninisti:re à sa suite, parce qu'il 
[\e sortait pas de ses difficultés financière&, c'est à cet 
llerriot à la tête anti-îinancière que l'on fait appel. C'était 
à n'y rien compren<lrl'. On .loue Louis XIV d'avo}r a?cueilli 
\'il loroy v.a in ru par ces simples paroles : « ~1ons1eur le 
m:iréchal, on 11'csl plus heureux. ù notre âge. ! » Fort 
bien · mais il ne lui a fout de même pos ronî1é sa der­
nière' armée. Ausgi, a-t-on tout dt> suite flairé la com­
bine. C'était encore un CCIUp du suhlil Aristide. TI avait 
rlémontré que le grand mini~tère de Blum et Marin était 
impossible· les sociali<.te:-; ~·abstenant. il restait à démon­
trer '}Ue le' ministère rndiral P.tait impossible. C'est [~it. 
~.[. Ilerriot avant /.choué, il reste seul .C'est fort ha~1le, 
rt ce i:rra très b:en si celle habileté-là permet à :il. Briand 
de ne plus être habile, mais !!rnnd. • 

C'est ~gal. un ministère Briantl-Poincaré. c'est aU-'181 
paradoxul que notre mini~tère Jaspnr-Yandervelde-Franc­
'lui. Les mêmes causês produisent l~s rnêmes effets. 

Aluminiu'm. bron1c, Fonte. :icit•r. sont trait\>s p~ la 
Soudure autogene. LA CALORIE, Bruxelles. Tél. 54<>.96. 

'fout augmente. C'e:;t Je gvll\rrnement qui augmente le 
prix de tous les ser\'Îns qu'il est cen:;é nou<: rendre. 
Yoici quj ne nous chaugc pa,; he:}l}o:oup. Augmentation 
des timbres, c'est fait·; augmentation du prix des chemins 
de fer, rcla ra êll'e fait ... et on 1~ontinue. C'était pas la 
p~ine, c'était pas la peine, a!lsurément, de changer de 
gouvernement! li fout bien! diront en duo ID!. liou- Ce pauvre M. Herriot ! 
tart et J.i'rancqui; il fout bien ! Mais alors, que n'ont-ils 
lai!sé faire Jeurs préùécesseurs, qui n'agissaient pas au- Il commence à inspirer une espèce de sympat.bie, 
tr<>ment ? Certel), ils font l'em:m1uer qu'ils imposent sur- même à ceux qui craignmt le. p\119 ~a politique. ~l fait 
1out le luxe. La galerie applaudit; mais ces impôls-là l'efl'et d'un dt> ces bons groa q111, pétris de bonnes mten­
peuvent être bien ù6cevants. li nous p.arraît bien que les tions, tiraillés à droite, tiraillt\s à gn~che, eng ... pat 
gens qui ont des automobiles sortiront moins avec leurs leurs amis autant '}ue par leurs ennemis, se promènenf 
voitures. Alors que deviendrli l'impôt 11ur l'essence? dans la vie comme d'~temels ahuris Le ratagi!' de 8?n 

Un impoi s~ la propriétê immobilière ? C'~t parfait; ministère, cette fois, tint du vaudeville. Toute la nwt; 
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dans les salons de la Présidence de la Chambrf\, œ fut 
un ve-et-vitmt de ministrables et de pseudo-ministrables 
qui entraient a\'ec la mine épanouie du monsieur à qui 
on 1 ofiert un portefeuille, et sort:J ient avec la mine con­
aternée du monsieur à qui on a demandé des choses im­
possibles. Jamais on ne fit une pareille dépense de grands 
mots. Mais, derrière ces grands mots, tout le monde 
1'apercen1it qu'il n'y a,·ait rien. On n'a pas encore trouyé 
le demi-dieu qui remettra debout les finances d'un pays 
en deux heures de temps. La vérité, c'est que lL Herriot 
et son parti ont parlé à la légl're, dans de beaux mouve­
ments oratoires, de l'impôt sur Je capital. et qu'ils s'aper­
çoivent qu'en France parlir11lièrement, l'imoôt sur le ca­
pital est parfaitrment irréalisable. Or, en dehors, il n'y 
a que des procùJés dits r~actionnaires. 

La pro~u ·ion d'Echternach 

Troia pas <'n avant, deux en arrière ... c'est le pas des 
danseurs rituels d'Echternach ; c'est aussi celui de la 
lm·e. Au prix où est à pré~enl celte devise, que peuvent 
bien valoir 50 pau\'res millions ? C'est pourtant autour 
de cette i;omme dérisoire que dansent. .. comme à Echter­
nach, les adorateurs de l'Amér1cnine à la Bible et au 
Banjo ! ! ! Et l'on ne trouve pas celn si étonnant, puisque 
plus de cent mille personnes en sept semaines sont accou­
rues pour \'oir les 50 millions de la Yeu\·e Joyeuse, au 
Caméo ce qui leur a donné, à elles aussi, cinquante et 
une raisons de contentement. 
. 

Comediante 

Le matin Ju jour où M. Herriot accepta de former le 
ministère, il s'était pas5é une seime du plus haut comique. 

Avant de rendre réponse à li. Briand, Y. Herriot avait 
assisté à une réunion du comité directeur de son parti. 
IJ en sortit la mine toute déconfite. « Impossible ! dit-il 
à M. Briand. Ils ne veulent pas >>. Et il raconta, à demi­
larmoyant, qu'il avait été littéralement eng ... par les 
comitards. Cinq heures après. il acceptait de former le 
ministère comme « cl.iet incontesté de la g~:uche radi­
cale ». 

Comediante l 

Par curiQSité, dégustez au Courrier-Bourse-Taverne, rue 
Borgval, 8, sa délicieuse Munich-Alsace et sa Siher-Pilsen. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saiate•Cudule. 

Le roman de l'économiste 

li a été fortement question, au cours de cetlP. crise mi­
nistérielle e°" Fran<:(', d'un ~ous-s~crétariat pour li. f,u­
cien Roroier, rédacteur en chd du Figaro. ~L Romier a 
beaucoup eng ... M. Ileniot dans son journal, mais ça n·a 
aucune importance. On cherchait un as de réconomie 
financière. Pourquoi ~f. Romier ne serait-il pas cet as-la t 

Précisément, M. Romier venait de publier un livre (chez 
Grasset), maia pas un livre d'économie politique, un 
roman. 

- Ça n'est pas une recommandation ! dit le monsieur 
qu.i croit auI compétenrA?s. 

- Pourquoi pat> ? La France a lou.iours aimé les hom-
111es à talents, oomme on disait au XVIIIe siècle. 

n·ailleurs, ce roman - le premier de Af. Romier, qui 
•t de îo1•m.ation normalienne - a tout l'air d'un.e sorte 
d adieu nu romanesque, au sentiment. au passé. L'Homme 
~' - c'est son litre - est l'histoire d'un blessé de 1a 

guerre, blesiê au moral autant qu'au physique. Georges 
d'Ollièrc, type du héros de roman d'avant-gut-rre (il est 
noble, rithl~ Ill uni\'ersitaire; il est moderne et tradition­
naiisle) est revenu de l'interminable campagne avec une 
blessure et un Fiévreux besoin d'acti\•ité. Pour être bien 
de son temps, il renonce à ses éludes archéologiques pour 
faire de lu Banque ; il n'y rt!ussit pas. Il ne réussit pas 
dav~nlage duns uu nile de justicier qu'il a.9Sume, n~n 
plus que dans ses a1~ours. et il donne l'impression tri·s 
forte d'un homm<> désaxé vi1·ant dans une société désem­
p.a.rée. Et ces anulyses ont un accent si personnel qu'on 
se demande t>Î, aw'c les transpositions indispensables, 
la crise décrite n'est pas CC>lle de )f. Lucien Romier lui­
même. « Un roman J>l'rsonn<'I. disait Camille Lemonnier, 
c'est un lavage de linge i;ale : on y dépouille le viei! 
hornme ». Peut-êlre, dan!l ce curieux roman, d'ailleurs 
fort romanei.;que, Al. Lucien P.omier a-t-il voulu dépouil­
le-r le vieil homme, et renoncer, pour entrer dans la po­
litique, à ses délicatesses. à ses sentimentalités, à ses cu­
riosités d'ancien normalien. 

MA NUCURE-~IA~S.\OE, de 2 à 7 h., Mm• ELLY. 
rue Potagère, 81, près Place Mndou, Bruxelles. 

L'étalon 

machine a l>crire « Demountuùle ». 
A Bru.celles, 6, rue d'Assau~. 

Affaire d'Etat 

Des statisliciens'Prét<:>ndent que rhaque soldat du Génre 
coùle au Trésor 10,000 francs. C'est cher. 1fais chaque 
peintre de gl:nie - cl lous les peintres onl·du génie_:;... 
fabriqué aux îrnis de rEtat à l':\ca<lémie et à l'Institut 
Supérieur des Beaux-Arts coûte encore plus cher, affi,r. 
menl les éplurheurs dq budget. 

Va-t-on supprimer le C~nie à l'armée? Va-t-on sup­
prinwr les peintres de g6nie lie demain en supprimant 
rEcole? lie malheur pour l'armée c'e~l d'avoir un mi­
nistre co11se!'l'nte11r. cet excellent comte de llroqueville, 
qui n'a su conserver ni nos l.orpillcurs, ni nos écoles cle 
p1•p:lles, ni nos ~oies d'officit>r::. Les artistes ont plus de 
chnnce. Ils sont assurés que Camille ni> laissera pas tou­
chevun poil de leurs brOS'\C's Pt reux oui parlent de sup­
primer l'l'n~eigncm('nt art i~t ique of!'iciel sous prHexte 
d'éronomie~ reurrnt \'Cllir. (( L'art e~l Ulll" affaire d'E1at », 
cllrlarC> froidement Camille qui pense là-dessus comme 
Louis XIV. 

DUP:\.IX, Tnilor, ter 1mlre 
2i. l'ue tlu Fo~sl··:lll:\.•L-oups 

La renommée du « Café de Paris » 

Ses diners du soir à 25 Franr~ par tète. ses \ ins fins, 
son orchc~lrt', ont rl:is~~ Ir rr"' ïiur:int rl'i> la rne ~aint­
r,azare parmi ceux que frtqucntcnt les vrais gourmels. 

Timbres belges 

On ~.e plaint de la sympathique laideur de nos timbres 
poste. Quant aux vignettes de la série lfon!encz, plus j&­
lies d'aspect, C'llcs ont dn être imprimées à l'étranger, c" 
qui est humiliant. L'administration a donc îail l'acquisi­
tion d'1me machine spéciale, un truc magnifique qui a 
coûté r1·autant plus cher qu'il vient d'Amérique et qu'il a 
fallu le payer en dollars. Qu'importe, puisqu·elle doit ser­
vir à imprimer des timbres belges. A ressui, il est apparu 

' 
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qu'elle ne rendait pas ce qu'on en aUendait. On s'est alors 
adre$Sé à la Suède pour avoir des aciers doux qui sont, 
parait-il, indispensables. En possession de ces aciers, 011 

s'est remis à faire fonctionner la machine qui, dit-on. 
fonctionne bien. Mais c'est le grareur. maintenant, qui 
fail défaut. Celui auquel on s'est adressé parvient d'au­
tant moins à contenter l'administration qu'il n'est même 
pas content de lui-même. Alors? Ya-t-on aussi chercher 
!ln graveur à l'étranger, en Amérique, en Suède ou ail­
leurs? Les philatélistes ne se doutent pas du tintouin 
q1,1'ils donnent à la Direction des Postes. Mais on ne se 
doute pas non plus de ce qu'il coût-e de peine à faire im­
primer Belgique-Belgiô soui le profil du Roi des Belges 
avec une machine américaine, au moyen rl'une malt ice 
1médoise, en usant de papier hollandais et d'encre alle­
manqc. 

Les montres et pendules « JUST » 
donnent l'heure « JUST » 

En vente chez les bons horlogers 

M. E. Goddefroy, détective 

lfa1·eauz: 44, 1·ue l'anden Bogarrdl, Bru.'&elles-J!aritime 
Téléphone 605.78 

Le plan financier 

Yoici Ir. pain :'! fr. 2.50. M. Francqui ne nous a pas 
caché qu'il entrait d11ns son plan financier un léger (?) 
rénrMrissemcnt des cho~cs nécessaires à la rie et que ce 
serait excellent pour noire santé, qui exige que nous nous 
.reslrl'11:mions quelque peu. 

· Et clans quelques jours nous aurons tle. no11Yl'llcs sur­
. faxe'! postales en all..:nd:ml cdle sur Ir.; coupons de che­
min de fer. 

Allc•ns ! allons ! lo11t va bien. Le plan financier se rêa­
lis~ au mieux et nous allons sans doute bicn•ôt ~Ire tirés 
d'affrnre. 

~fois n'est-il pas il l"r<Lndre qu'aprè!'- la réussite de 
!f. Francqui cl rfo ~on s:·slrmr d,~ restrictions. nous ne 
S<•rons comnir le <'hC\':il de !\ul.tnd, qni 1ltait un chen1l 
ay:mt toutes les qunlilés in,:iginablcs, mais qui était 
mort? 

M. Francqui, lui, a de quoi mnigrir, mais nous? 

PIAXOS !!:. \'AN DER J<:LST 
76, ,·ue de Bral/llnl. Bruulles 

Gra•1d choix de, Pianos en location 

Sandeman ne vend que les meilleurs crûs 

Le monument des Quatre-Bras 

En \'Oilà qui \'culent élevrr un monument supplémen­
taire à la coniménwration de Waterloo. Est,.cc qu'il n'y 
n1 Il itas assez comme c;a ? li s'agit d'un monurnl'nl aux 
Q11atre Bras, NI lïonneur ilu c-0ntrn~•'lll hcl~c qm se 
tr.:iuvait du clJlé anglo-pr·u~~ n. Paix à la mémoire de 
ce:s braves gens qui coml:iatlirrnl vaillamment, bien qu'ils 
aienl été acclamés par les ulliés anglo-pruss rns el que 
tout leur héroisme ait abouti à les faire traiter de pol· 
trons et de 1;1r hes dans lf's romans rt lecz pamphlets an­
glai1<. Ils étail'nl engagrs clani:; uni) affaire malheureuse. Ils 
rombaUairnl c·o11he la France, dont la plupart d'entre 
eux portaient encore l'un •forme, et au service de laquelle 
leurs officier& avaient gagné de la gl-0i~, des galons, 
~· crois et même des titre1. Direz..vou.s · qu'ils combat-

taient pour l'indépendance de la Belgique ' Non ; ile 111 
trouvaient combaltre pour le prince d'Orange, pour 
la Hollande, dont la Belgique, quinze ans plus tard, de­
\'l!Ît se ~éparc1· pour reconquérir son indépendance. Ainsi 
donc, ces braves soldats bclg('s contribuaient à ligotter 
)eut' pays dans des liens dont il 3•urait du mal à s'éva­
der ? Et c'est cela que vous voulez fêter, louer, glorifier ? 
K-0n, ces soldats obéirent au;( règlements militaires. 
Louons-les, si vous voulez - il faut obéir aux règle­
ments : mais, tout de m~me, on ne va pas en Alsace éle­
ver des monuments commémoratifs à la mémoire des 
Alsaciens qui, malgré eux, ou simplement parce que les 
réglcments le leur commandaient, furent .au service alle­
mand pimrlanL la guerre de 19U.-1918. Il y a des héros 
inconlestabl~, mais qu'on ne peut exalttt. 

POURQUOI PAS UNE !NSAI,DO f 
La '"01ture la plus avantageuse du marché actuel. 
65/71, rue d'Ostende, Bruxelles. - Tél. 625.45. 

IRIS à raviver. - ~O teintes à la mode 

Ernest Closson à l'honneur 

Un comité composé de Joseph Jongen, Mlle Belpaire, 
Mmes Maurice Ocsprel, Made Haps, ml. le général baron 
Buffin, le chanoine Crooy, Dé!'iré Demest, Léon Du Bois, 
Jacques Gaillard. Max Léo-Gérard , Edmond Glesener, 
Arthur Hirsch, Henry Le Bœuf, Gaston Léonard, Charles 
Van den Borren, s'est constituê pour fêter notre ami et 
précieux collaborateur Emile Closson, professeur d'his­
toire de la musique au Conservatoire et musicographe 
dont la réputation a, dt.>puis bien longtemps, franchi les 
frontière!.' . 

Le romité a saisi l'<X'casion du trente-cinquième anm­
\·crsaire de la parution du pr<'mier ouvrage d'Ernest Clos­
son (Sirglrir.d, 18!JI) et de son premier article, dans le 
Guirle lfu.~ical. pour organiser cette manifestation . La 
ria.te de cellr-ci sera portée ultérieurement à la connais­
!'anrn des sou~criptrurs, lr.~qucls peuvent enYoyer le mau· 
tant de leur :;ouccription a 11. D. Demets, 8, rue d'Ecosse 
(c. ch. p. 27:280). 

La note délicate sera dl)nntle dans votre inli'rieur par 
les lu!'lres et bronzes de la c1• B. E. L. (Joos), 65, ru~ de 
la Rr,gmce. 81·uxelles. 

Soi~ries. Les plus belles. Les moins chères 

LA ~IA ISON Ob~ LA SOIE, 13. rue de la Madeleine, Bru.:. 
Le meilkur marché en Soièries de tc>ut Bruxelles 

La pipe du duc de Guise 

Ceci ~e pa~!'atl il y a quelques années. Le due de Guise 
n'en étai-t pas encore réduit, par son rôle de prétendant 
nu t1 ùne de Fl'ance, à habiter \\'oluwe. Héritier des trente 
rJi,, qui fir• nl la Fraucc, comme dit L\ct1on [ra11çai-~1.:, 
il n'en vivait pas moins à Paris rnmme un prince p-ai­
sible . et fort résigné aux malheurs des temps. Un Jour 
qu'il voyageait avec le duc de Chartres, ri rencontre sur 
le 'luai de la gaie une dame de la haute société pari­
siC'OllP. Le lrain ~lait encombré. F•>rt galamment, Ica 
prinr,ps i11\·il1'11t la tlnme à monter rions lrur comparli· 
ment rcservé. f,e train part. Le duc de Guise demanoe 
l'aut.onsation de fumer. « Je vous en prie, Monseigneur », 
répond la dame. Il tire alors de sa poche une magnifique 
pipe d'écume représentant Napoléon lll. 
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- Non, mais ... dit aloi'! le duc de Chartres, en fait Nous l'avions de suite deviné 
de têle. de f ipe, lu n'aurais pas pu en prendre une dans 
la lam?lle • 

- Je n'en ai pas trouvé, répondit le duc de Guise avec 
aimplicite. 

Les Etabfüsements de dégustation « Sfu\'DE11AN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en 
:vins de Porto. 

Géraniums et toutes plantes pour jardina 

fenêtres, balcons el a;'lpartements. Demandez liste ,,.ra­
tuite ou venC'z voir Eugène Draps, rue de !'Etoile, à Uccle. 
Tél. 406.52, 4 i2,41 d 167 ,51 ; trams 50 et 58. 

Un château pour Abd el Krim 

Nous vous avions t.Oujours dit que si cet Abd el Krim 
était malin, il lâr.herait la partie à temps et obtiendrait 
ainsi de l.i France un château en T-0uraine et le grand 
cordon de la Légion d'honneur. Ce [ut le sort d'Abd el 
Kader qui, \'aguement prisonnier, puis grâcié par Nap~ 
léon, s'en nlla finir magnifiquement à Damas. 

Abd. el Krim ne rut pas malin ; il tira trop sur la 
cortle ; la corde cassa. Abd el Krim est prisonnier des 
Français; mais les Espagnols voudraient bien lui pré­
sënter leur petite note. La ville de Salis de Béarn offre 

' un château à Abd el l\rim ; ce n'est pas qu'elle soit com­
muniste, ni arabolatre, ni rirriniste ; nous le devinons 
bien, c'est qu'elle désire une attraction appréciable. 
Abd el Krim en fakir, ou en îabricant de café arabe, ou 
même en simple Tura avec soleil dana le dos, ferait très 
bien dans les cérémonies. La France hésite, pourtant. 
Mais pourquoi ne nous confie-t-elle pas Abd el Krim 1 On 
pourrait le loger à Gasbcek, ou, si Gasbeek paraît trop 
riant, nu musée de la Porte de Hal. On nous doit bien 
une attraction de ce genre ! 

RENJA MIN COUPRUl 
Ses portraits - Ses agrandissements 

S2, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. H6.89 

Il n'y a que la publicité 

directe qui compte, l'autre, mai~ c'est de l'argent jel.é par 
les fenêtres ! Gesletncr ne veut plus de prodigues sur la 
terre. Pfistcr, Brux. 

L'utile juron wallon 

Un Wallon se trouvant chez son frère, curé d'un petit 
village perdu des Ardennes, devait raire une course ur­
g~nle au village voisin : il demanda à un fermier de lui 
pr~ter sa petite voiture et son àne. Le voilâ en route, 
mais le baudet, à quelque cent mètres, refuse obstiné­
ment d'avancer ! Cris. coups de bâton ... Résultat unique : 
l'animal tient la gauche de la route, à la grande colère des 
automobilistes! Impatienté, le Wallon lance un juron 
sonore el il est tout étonné de voir l'animal prendre un 
trot COU\"CU!lbll!... Les jurons ont continué a faue plus 
d'etfet que le bâton. 

Transports rapides do bagages et colis vers toutes les 
stations balnéaires et dans toutes les villes du Pays. 

Compagnie ARDENNAISE 

~ du Port. 66. Téléplwne_: 649.80 

Du professeur Auguste Sey (Université de Bruxclle&), 
dans son cours de psychologie : 

« La {ente entre les deux aémispbères est fort 111'1)o 

fonde. lis ne tiennent enst:mble quJ par une retite mPm­
braoe qui n'est autre que le corps calleux. :t (Il s'agit 
du Télencéphale.) 

Nous n'avions pas hésité un instant à comprendre 
qu'il s'agissait du télencéphale ..• 

LES JOVRNAUX, au lieu de reposer, fatiguent: polémi­
ques, disputes, discussions oiseuses, au lieu de docu­
menter, distraire et amuser comme le journal de « The 
Destrooper's l'.aincoat Co, Ltii. 

Re bus 

Retranchtn simplement mon premier de rn<>n tout, 
Et sous forme de rond, vous aurez un bijou! 
Sachez que mon premier ne pourra peu ou prou ... 
Entrer dans mon seoond, ne [ùt-ce que du bout . .• 
Et que mon tout encore ne vaudra pas un 11ou 
Si Hanlet n'en est pas l'auteur ! Un point, c'est tou.t ! 

Il chanto et enchante, 212, rue Royale, Bruxelles. 

Questioa de coutumes 

Six voyageurs - deu:t Anglais, deux Ecossais ~ deux 
Irlandais - survivqnts d'un naufrage, après avoir vogué 
pendant deux jours à la dériYe, [inissenl par échouer dans 
une tle déserte. 

Pratiques ét hommes d'affaires, avant tout~ les èeu:t 
Ecossais laissent là leurs compagn<>ns et, sans tarder, ga­
gnent le cœur de l'ile pour essayer d'y fonder une oociéte. 
Les deux Irl.andais, après avoir échangé d'amères ré­
flexions sur leur infortune, ne tardent pa1! s'injurier et 
finissent par se battre. Quant aUJ( deux Anglais, ils se 
séparent sans ae dire un mot... Ils n'avaient pas été c!ll­
menl présentés l'un à l'autre. 

Chère Annie, 
Avec quel produit fais-tu nettoyer la baignoire, le lnv•ho 

et les autres appareils de Ion cabinet de toilette ? 
J'ai vaguement souwnnnce que tu m'as parle d'vne 

poudre vendue par VLIEGEN, f.U, h-Oulcvard Ad.-llax. 
N'est-ce paa du PORCELA ? . 

• 
Entre le haut et le bas ..• 

de la Yille ... -Oit s'arrèler ?... 
Mais au RA VE'.'\STEIX. 
Ses salons. 

• Ses salles dn dégustation. 
Son restaurant. 

Quel est ce• bourgmestre ? 

Le très sympathique bùurgmcstrn - biell connu â Bru­
xelles - de la principale ville d'un pays ami, est un 
peu là. Tout 1.icemment, il est mis un peu brusquement 
à la porte par un mari fâché, ma·is qui ne voulait toute~ 
fois pas de scandale. 

Notre muieur de sonner une minute plus tard et d'nne 
voix piteuse : 

- Donnez-moi au moins mon pantalon !..,. 
Co mo~ rait actuellemenÜe t.o\U' de tout 11n pa~ 
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L'aventure de la marquise 

Pâle, défaite, l'air fatigué, les traits tirés, la petite 
marquise s'est retirée daM son boudoir. Effondrée dans 
un fauteuil, la tête appuvée wr les mains, elle semble 
écouter ~ que Victor Hugo appelait les voi'C intêrieures. 
Parfois, elle pousse un léger &oupir; parfois aussi, son 
jeune corps, Irêle ~ souple, est secoué par des soubre­
sauts qu'elle essaye de comprimer de ses blanches mains. 
Une sorte de révolution intestine semble gronder en elle. 
Que voulez-vous ? Pour être mnrqnise, on n'en est pas 
moins femme, et Je destin se plaît à être cruel envers 
tous, sans ëgards p<>ur le rang ni pour la naissance. 

Mais à quoi bon lutter? Il y a des cas où le stoïcisme 
n·est pas do mise. La petilc marquise quitte son boudoir 
et, d'un pas qu'elle s'dforce de rendre léger, se dirige 
vers l'escalier qui la mènera là où elle espère trouYer le 
soulagement à SPs douleurs. 

J,a petite marqui~e est t»uragl'ui;e. « Douleur, tu n'es 
<r•i'un mot ! », 5e diL-elle et, mrtlant en pratique les pré­
ceptes de AL Couet, elle dit et rtlpèle, tout en grayissant 
l'escaliet' : « Je sens que ça va aller mieu'{ ... Je sens que 
ça va aller mieux ... » 

Et. en effet, le mieux déjà s'annonçait, une sorte de 
d·~fonte s'opérait. La pelile marquise soupirait, plus 
qu"dle n'eût voulu, peul-être - dame ! les exigences de 
la nature sont impérieuse"- !Jais ses soupirs litaient des 
:50upini annonriatrurs de la fin dn ~es douleur". Tout en 
pounuirnnt son ascension, hi prtite marquise éprouvait 
une sorle de plni::ir à les enregiftrer à haute WÎ'\ : « Un, 
dl"ll'{, trois, quatre, cin']... Il. quand, tout à coup, un 
bruit la fit se retourner. nrrrière e!lf', montait, S" ren­
<lanl â ses apparkmf:nL~. le Laron X ... , ,·ieil ami tle la 
mai~on. 

- Oh ! cher ami, lui demanda. confnc:" rt rougissante, 
la petite marqui~r. ji> YOl!S r.roya1s sorti. Y a-t-il long­
temps que vous êtes là ? 

- Heu !. .. répondit le baron, aprè-; avoir réfléchi une 
seconde: df-puis le dixième, marquise ..• 

TA VERNE ROYALE 
Traiteur Télêph.: 276.9{) 

Plats sur commande 
Foie grat> Fcyrl de Strasbourg 

Thë - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

Automobiles Voisin 

35, rue detï Dem:-E~lises, Druxelles 
Sa 18/.10 quatrP. cvli11d1e-;; 
~a 1Ô•t2 q:1a~re r~lindres; 
~a t i / Hi ~i' cvlindrt's. 
Trois mcn·eillcs du sans-sourapes. 

H!stoire montoise 

On a """oyê le petit Biloulc, « ropieur )) avêl'é, chez 
le plif.is~irr: il est r,ommi!"sionnè pal' une voisine. 

- Qurlle espece de ~onbons voulez-,·ous 1 demande le 
~t~sie~ / 

- Comme vous voudrez, fait Biloute: <>n ne m'a rien 
dit. 

Le pâtissier prend le bocal aux « piquantes »; mais 
Biloufe n'aime pa.s los piquantes et il s'est natw·ellement 
promis de lever sa dîme sur I~ paquet de bonbons. 

- nonne7. plutôt des chocolats ... 
Et. pour justifier sa demande, il ajoute d'un air dé­

fa<"hé : 
- C'P<lt nm1r nnP m:iii:tm<> rn t!Pnil ! ...• 

Les belles circulaireJ 
1 

Et nous continuons à ·1,1ua tlonner des êdl'anlill.ms èfu 
style qu'emploient te~ tains comme:-çants assurên:ent b~ 
n(lrahltlS mais de qui le vorabulaiie est aussi pittoresqut 
que peu précis. 

Yoici une drculaire. Son mérite, commei celui de tien 
d'autres, est d'être authentique, et r!t> réaliser, dan1 
l'imprécision et l'à peu près des mots, une espèce do 
chef d'œuvre. 

c llloMiour, 
Une di:st.racliou ùien méri(.é() doit êt.re propice à tout. homœ.9 

d'affaires. C'l'»t i~contes1ablc. 
Yous avez pn~•u un week-end admirable à denx heure& &il 

bloc des lieux c11ù vous retiennent durant une longue semai.nej 
loin des hncas vo11K a.vez . füvourli n11 milieu des vôtres quel­
ques heure.; <lo délicea ~nsolci116c.-s nu bord de DOtre grandet 
l'ou to de tout!' lo.'! n11.tion~. 

Le hnltJ vous n a.battu un peu sans doute, maïa à moiu qù 
le momt>nt du repos vous rapJ><'lrût soudainement vons avez 
flàné par la. dune unvnge pour voru; e:i.:t.asier devant cette 
vast.e plnino ou dan11 le loi11tain quetquc11 cb1>.minée8 d'umiœ 
fumant encore, oocomient un travail 111\nll ~bkhe. 

Eolll! le voile nzoro do 60Îr vom 110ngiez au lendemaùl qai 
vous npp:i.1tirnt t-0ot enlicr,poor ent.1mo avoo tout.a la vigusnr 
qui \'ous rend impatirnt, le lahear que vous allez êtn heuteu~ 
de reprendre. La 11rmai11e &t'.!ra bien remplie, mais avez.TilUS 
songé à. ce qu'il vowi manque? Votre b'lltt&n ecst-il MSez mo­
dt:rue pour élaguer clwi11& jour 1"6 offaires qui p,'y accumulent; 
car il ~t fi simple d'ollét;er ''otre dore beeogne et. angmentel'-. 
Je rendement de <'.eux '}llÎ ool!nborent à votre succès. 

Cor~air:ement, cb~r )fonsieur. chaque jour, depuis de longu~ 
:muées, nous aussi ne ccs.'lllns d'être votre collaboAfollJ', parce 
que nous fonovons les prncluit..q de noire fabrication qni vous 
sout de tonte nt ilité, rar nolru maison a acquis une t-elle répu­
tation. qui! tout hon11n<1 &\·éré se rend directement à l'éridenoe 
en veu~nt d1oish· tel ou tel meuble e.tila qu'il paye moins cher 
ici chez lu fob1·ic.ant sl'écinlisto de Yieme \!ate, eto., dé ..• 

On chcrch~rait ù écrire un « à la manière de li, 
qu'on ne réussira ·1 pas. 

« J,es abonnements no" jonrnnux et publfcattons 
> beJ;reR. franenis et anglai!'I "ont reQnR à 1• A GENCE 

> DECllF.NNE, 18, rne dn Persil, Bruxelles. • 

La canote de votre voiture 

est-elle en bon état ? 

Si non, demandez donc à SBIO!'\IZ son fameux 101• 
DRESSI\G, qui vous la remettra complèt~ment à neut. 

L'Histoire de France du petit Américain 

line grande arli!-\le îrançai~e, mais que bien des liena 
attar.hrnl à la T:elgiquc, fait le b11-;te d'un jeune Améri· 
cain de neuf ans. Pendant les séances de pose. on cause 
- c'Psl le seul mi>ycn de faire tenir tranquille le petit 
modèle. 

- On m'a dit, roil-il, que cette maison où nout 
sommes est très Yicille, plus vieille que Washington l 

- Oui. mon petit ami, répond l'artiste. Elle date de 
Louis XlH. Connais-lu Louis XIII 1 

- Co1'Lainement. Je sais très bien l'hi&toire de France.J 
ce Louis XIII venait après Henri IV. 

- Oh ! tu connais Henri TV ? 
- Oui, c'était un roi très gai ! 
- C'est parfaitement exact. Et après Louis xm f 
~ C'est Louis XIV, un roi magnifique. f.wi vu son ~°"' 

trait. 
.- El après? 
- Apri'~. c'P~t T.tntÎ!'I '('V, lin rni ~nf J1etfi.. 
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- Et après T 
- Après, c'~t Louis XVI. Très p&UTre, toms XVI. On 

lui a coupé la t~te. 
- Et J..ouis XVII ? 
- Celui-là aussi. je le connait(: c'est un enfant perdu. 
- Et Louis X\111 1 
- Un gros, très groa : le roi des gros ! 
.._ Et Louis XIX ? ajoute l'artiste, de plus en plus 

amusée. 
- Il n'y a pas encore de Lotùs XIX, répond l'Bnfant 

en clignant de J'œil. 

Histoire écossaiae 

A un grand match de football, les équipes sont ror le 
terrain ; le referee et les deux captains lèvent les braa 
au ciel, puis se mettent à quatre pattes, fouillant la der­
nière motte de gazon. Cinq, dix, quinte minutes s'èoou­
lent. Le match ne commence pas, et cinquante mille pel'­
sonnes attendent. J'interroge finalement un voisin au 
sujet de ce retard, et mon bon Ecossais me répond oon­
stomé_; 

.A. u. 1:enips Cl' A.l::>d.-el.-~rf.xn. 

- Moi aussi, je demande rAmon ... 

On voit que l'instruction fait quelque progrès, en 
Amfrique. La gén 1~rafion qui a ne'uf ans aujourd'hui u'en 
f>st plu!I à confondit> la Bcki'l'IC nvcc la Serbie, comm.~ 
ce mngistrat de l'Est qui, pendant la guerre, demandait 
à un de nos propagandisles s'il avait trempé dans l'as­
sassinat du dernier des Obrcnovitch. 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 
par la C:11·1·o;;Rr1 ic 

ALBER'I D'IETEHEN, RUE BECKERS, 4S.54 
ne craindra 01 la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
-1 et d'un brillant durable. 

- Ho~v awtully drl)adful ! They lost the penny they 
los.çed w1th. 

Le ma1·échal de Noailles ••• 

a combattu jadis les calvinistes .. ~ 

L'Hôtel de Noailles ... 

combat aujourd'hui la vie chère .. , 
Tout dernier confort pour un prÎ'I; modéré. 
P, rue de la llichodière (a.vt:nuc de fOpéra}, Parla. 
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Une autre 

C'est dimanche; Jack coiffe son casque de T. S. F. 
pour êcouter un Eermon célèbre. Apres quelque temps, il 
s'esclaffe, il se tord. Sn remme, étonnée, croit qu'il 
écoute un poste parisien, plutôt que le sermon ! Scan­
dalisée, elle lui demande des explications : 

- En ce moment, on fait la collecte, et je ris paru 
que je ne dois pas payer .... 

CHAMPAG~E G 1 E s L E R Ses bruts 1911-14-20 
LA GnAf'iOE MARQUE qui nP change pas de qua~ 

A . ..C. Jcaa Godichal, 228, ch. Yleur9at, . Brux. Tél. 475.66. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exami­
ner et d'csi-<iver les nouveaux modèles Buick 1926. De 
grands chang<'ments ont été apportés dans le nouveau 
châ:;sis Bui<·k, qui en font la plus parfaite et la plus ra· 
p1de des ,·oitures améri~oineE. · 

PAUL-E. COUSIN, 2, boule1.1a1·d de l>irmude, Bruxelles. 

Et encore une autre 

Un Anglais, en \"Îilégiature dans le!! Highlands, ren­
contre trois gos~es de l'endroit rPsplendissant de santê. 
Curieux, il leur demande ce qu'ils mangent le matin, 
Réponse : « PorcPdge ! »; à midi : « Poreedge ! »; le 
Mir: « Poorecdgo ! ». 

- Mais quand (al what lime) mangez-vous de la 
viande '? 

Réponse de l'.atn.~ : « The Maddy pool thinks that it is 
Christmas evcry day! » (Ce sacré fou croit que c'est Noël 
tous les iours.) 

Maman choisit 

L'cnfanl dëg S-On odolC'scence, 
~fouifcste 6a préférence 
Pour les jeux. Il nime jouer 
Au cerceau, c'est · qu'il veut to11rn~r. 
Plus· tord, c'est la dan:::e qu'il tourne 
AYec les p('nsnms qu'il enîowrne. 
Suhent les cinémas, les bocks 
Les grisctles, mais pns des tocs 
II veut déjà foire la vie, 
Tant pis pour la maman qui crie. 
Viennent les rentrées tort tard ..• 
Est-ce à dire : c'csr un fêtard ! 
Mais non, pni~rpte tous nos fantocheti 
Sont, de même, tous nos gavroches. 
Par contre. pour garder son corps 
Il pratique beaucoup de sports. 
JI tâte la boxe, re~crim(', 
L'oriron, lenni~ ou tourisme, 
Le football, l'équitation, 
Voire m~mc la natation. 
El quand, atlrint de fourbutisme, 
~faman voit ,·enir le g!lli~rue, 
Elle songe sans sourciller, 
Au moment de le marier. 
Elle cherche pour lui deux perles, 
L'épouse, et ensuite ... la perle, 
D'abord... ln dot... (approbation), 
Puis << AUBURN )) la perfection ! ! ! ... . ...... 

Et c'eet ainsi qu' « AullURN )> la seule auto royale 
Donne aux ménage11 un bonheur que rien n'égale. 

Pn a quelque peine à retenir ses larmes 

A la lecture des faits ci-dessous, relatés par le Journal 
de l'ltarleroi du dimanche ~O iuîn, sous la rubriqueJ 
« Marc1Delle : 

UNE JOYEUSE E..~TREE. - Lundi dernier, le petit. Juliea 
Morel, âé de 3 11n.e, tilleul du président des mine'1I'S, faua.it 
p première entrée à l'école àe la Vieille Place. Ordinniremenl, 
le premier jour, l~ petits miochee, séparés de leur mm, .. 
mettent. à pleurer qunnd ou les enferme dane ces grandes sallet 
au milieu de figures ttrangàrcs. li n'en fut pas de même pouz 
le petit Morel. Du qu'il en eut franchi le seuil, le coquet agtlD­
cement de la clu.sro !roppa sa je11no imagination. Quelquea ~ 
fits draprnux apposé.!! nux mura l'intriguèrent. et une exclama.. 
lion de surprise, m~léo de joie, sortit do 68 bouche : • Des dnr 
peaux, m&rraine ! », dit·il on ao retournant vera la pet"Sonne 
qui l'occom1iugnu.it. Spont.auément, joignant l'acte à. Io paroi• 
et imitant le salut dea jeunea gardes socialistes il leva le btaa 
droit. et. chanta à. pleine voi3 l' c InternationAle >, an.x yeu.x 
ébahis d11 personnel en~ei;;nant et des pel'l!onnea pr~ente&. 
Plus d'une mère e&suyn une l11nne d'émotion devant la franche 
attitude de ce gosse qui, de suite, conquit. l'amitié de toua '2è 
conôisciples. 

Ce menn fait c!!t. tout à. l'honneur d~ ceux qni l'élèvent dAnt 
la voie du &cinlisroe. Il aerait désirable que oet e:temple d'll 
deYoir de l'ouvrier soit imité par cer'..ains vaniteux qni se cWent. 
c tout • et ne sont c 1·icn •. 

Avez-vous remorqué, cher lecteur, los trois taches va· 
gues et rondes qui const~llcnt la présente PJ!ge. de Pou,.. 
quoi Pas ? ... Ce sont trois larmes que les Trois Moustle 
quajres n'ont pu contenir. 

El la petite, plus petite tache, il côté, r.'est une la~e, 
une plus petite larme de radcnioistrateur, beaucoup ffiOllll 

sensible. • 

Monsieur G. Finbec électeur 

~{. ConNEGmou1u1 
Aloi, je vote pour Chose.. C'est lui qui a promis IG 

pain à 0.31 comme en 1 t. 
M. SNO'l'EPEETb 

Et moi, pour Truc: c'eiit l'homme de la cité future. 
M. FrNBEO 

Et moi, pour X000 : c'est un homme d~ns le cervea11 
duquel j'ai confiance. Il prend tous les matms de la mar­
melade d'orange de Crosse et Dlockwell. Quand le corps 
est libre ... le cerveau l'esl aussi. 

O. et. B. - St>s Piocnlillia, 
sa Ma.nnelade d'orange. 

Toutes bonnes mai.sons. 

Histoire du perroquet et du tire-bouchon 

Au Cercle Gaulois. Quelqu'un s'indigne de la négli­
gence de res gens qui, dédaigneux des cendriers, jettent 
leurs bouts de cigarettes sur les lapis, parsèment les sa­
lons du club des journaux qu'ils viennent de lire et r&o 
pandent le désordre autour d'eux. 

- Ab ! digne héritier que vous ê~s d'une longue 
Iignêe de ménagères flamandes, dit un Russe qui se trou­
vait là ; que diriez-vous vous si vous aviez vécu au pajl 
de la fantaisie, 1'011c1enne Rus.<;ie 2 · 

Et alors, il raconta cette hi:!loire: 
Un aimable cl riche propriélni1·c avait décidé de fêter 

dignemenL son anniversaire de naissance. JI y avait con­
vié yn do ses amis inlimes. Mai3 celui-ci s'étant tr~vf 
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empêché au dernier moment, n'avait pas pu venir. Il le 
rencontre le lendemain : 

- Eh bien ! lui dit l'ami, tout s'est bien passé chez 
toi, lors de ta fête ? 

- Ou ... i, mai~ .. . 
- Comment, ou ... i, mais ? ... 
- Ecoute, mon vieux : j'admet beaucoup de choses ; 

(admets qu'on casse toute ma ".aisselle; f admets qu'on 
transporte mon mobilier du premier étage dans le jardin; 
f admets qu'on fasse pipi dans le piano; j'admets même 
qu'on viole mes servantes et qu'on embrasse ma femme: 
ce sont des choses qui se font un jour de fête. Il faut bien 
rire. AI.ais ce qui m'a indigr>é, c'est que j'ai trouvé le 
perroquet avec un tire-bouchon vissé dans le derrière ... 

Ce serait folie d'acheter une q~tre cylindres, quand 

Essel vous offre sa nouvelle conduite intérieure six cy­
lindres au prix d'une quotre cylindres. 

PlLETTE, 15, rue Veydt. Téléphone 457.2j 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit ·sablon)) Taverne, r.e~taurant et salo~ 
Prix mod .• tout en ayant fine cmsme et consom. so1gnées 

Leçon de grammaire 

Walloniana 

Rencontré mon ami le cullivateur Prosper X... D se 
plaint amèrement du temps dont nous avons joui (c'est le 
cas de le dire) depui.s deux mois. Rien ne pousse, tout 
est en retard ; on a 'dtl semer jÛsqu'à trois fois certaines 
plantes. 

- Dji n'sais nin, dit-il en matière de conclusion, dji 
n'sais nin, mais d'jai l'idée qui l'timps totlne à gouve~ 
nemint !... 

NE SOYEZ PJ,PS TRISTE, PETITE MA.DAME! 

R b t ~
vous offre llobes et Manteaux à prix aboraa. 
bles. Chez elle, rien que du modèle, pas rle 0 er e série. 8, rue Léopold (derrière la Monnaie). 

Au :lience civile 

(Extrait du carnet d'audience d'un iuge de pai.r): 
« De la plaidoirie grandiloquente d'un cher maître, 

d:ms un protès en g1Jslion ù'nffoires plaidé ce matin de­
''aot moi : 

• .. . Vous avez géré mon affaire, ou plulôt l'affaire de 
ma îemme ... L'affaire de ma femme et mon affaire sont 
des affaires distinctes ... Vous n'aviez pas à apporter vos 
soins ~ux affaires de ma fcmme; f étais là pour ça, moi, 
son mari !. .. Quels étaient les soins que vous donmez à 

Les journaux ont annoncé récemment que le minislre ma femme ? Je ne le sais pas; et rous ne nipportcz pas 
français Laval, faisant une tournée en Alsace-Lorarine, 1 la preuve de leur nature, de leur fréquence, de leur im­
étaiL entré Jans les êcoles, interrogeant lui-même les portance, de leur valeur !... A aucun moment, vous ne 
élèves. On raconte, à ce sujet, la petite anecdote sui- m'a,·ez mis en contact jurirlique avec ma lemme... ». 
vante, qu'on nous a certifiée authentique : ? ? ? 

Dans unè clasc;e d'frol~ primaire, le mimslre demanda: Témoi91U1ge dans une alfaii-e d 'infurcs: 
- ~lonsieur le professeur, à .quoi en sont œs élèws c< Il lui a clit"<< cra pourchau )), comme je \'OUS le dis, 

·cl.ans l'étude de la gr11mmaire française ? Monsieur le Juge ... » 
- Au genre et au nomùre, ~lonsieur le Ministre. ? ? 7 
- Bien. Je vais eu inten•oger quelques-uns au moyen Témoignaye dans une a[[airc cl'oulrages à un garde 

d'exemples .. : Voyons, vous, mon petit: En venant id, je co11roi: 
suis entré dans une maison. Là, une jeune fil!e m'a offert « JI a pris un billet par lerre au moment où je lui ten­
un cigare. Montrez-moi que vous avez compris, à propos Jais le mien : d'où la confus;on qui a provoqué la scène.» 
de ma dernièrephrnse, les leçons de votre professeur, re-1 ? ? 'l 
laLives au gen.re et au. ~omb_re . . . . D'une C1tquatr de la gendarmerie: foiurcs verbal.es à 

- Jeune î11le, [èrr11111n smguher; cigares, masculin 

1 

charge d'1111e sounlc-muettc: 
singulier, dit l'enfant. c< O. \i. nous a rnpporté ce qui suit : « ... Elle nous a 

- C'est très bien ... Au suivant !... J'entre dans fa >> dit mot pour mol ... » Après a\•oir noté sa déclaration 
maison voisine. Là, une jeune fille m'c.Ure six cigares. \•erbole, a signé à notre ~ .. ,,, .. ,, » 
Qu'est-ce ? • ? ? ? 

- Jeune fille, féminin singulier; cigares, mascwm Repris au procés-verba1 d un garde champMre verba-
pluriel. ' lisa11t pour ivresse à charge du citoyen D. M. : 

- C'est r.arfail. Mais, allen.tion, ~o~ci , la difCiculté. 1 « Se trouvP.~t en .Hat cnmplel d'ivrcs::e sur la voie 
Répondez-moi, vous, là-ha~, qui avez 1 air .d u.n roublard. publique, se mit à uriner contre le mur de L. ~f.; ayant 
J·enlre dans la maison den face . Là, six Je~nes filles laissé son ... à 1'~1b:inilon, il s'y retenait pour ne pas tom­
m"offrent chacune - chacune, \'ous entendez bien - un ber à la renverse. » 
cigare. Qu'est-ce ? . 1 

M. La\'a) pensait avoir jeté le trouble dans l'esprit de v· ., L'HOTEL NORtUND'7 à YVOIR 
l'êlëve, quand celui-ci lui rl:pondit en baissant les yeux : ISheZ " l\Ill l 

- ~onsieur le ministre, je crois que c'est un ... dau- ---------------------
Parc - Jeux - Canotage 

cinJ. .. iaval en resta comme deux ronds de flan. Quant à Thé - Rc:'l:turant - Pension - Garage 
l'instituteur, il ne comple guère sur un prompt a'"lln-
cement. Prose et vers 

En réalité, ce n'est pas le mot dancing qui fut pro­
noncé : c'en est un ~ulre beaucoup plus savoureux et 
plus anciennement rrançais. . 

C.,Art.H.OSSERIB 
D' AUTOMOBIU 
DE LUXE t: 1 

J23t rut 8an1°8ouol1 Bruxelln. - Tél. : 338,07 

Outre le Concert daiis lr Jlusée, le dernier recueil de 
vers rle M. Albert Giraud. auquel a été décerné le grand 
prix de littérature de> 10,000 francs, le Jury avait retenu 
trois autrl's livres ~ fin hrmm111 ~i Simplr. de M. AndrP 
Gaillo11, Le Pénitent de F!àiws, de AJ: Henri Dadgnon, et 

l 
la ,lfaison Pcrd1ie, de M. Jean Tousseul. 

Seulement, voilà~ Les vers de M. Albert Giraud ne eont 
pas seulement de beaux vers, ce sont des vera tout 1iJn.. 

·~ 
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plement. Et dans leur rapport au ministre, les membres du 
Jury expliquent sans détour que c'est cela qui a guidé 
leur choix. Les vers, y est-il dit en substanc,c, ~e~eu:~mt 
la forme la plus élevée et la plus pure de 1 actmté htté-­
raire et en constituent l'expression la plus désintéressée. 
De la prose, des romans surtout, i;a se. vend partout, même 
dans les gares, ça se lit partout, même en chemin de fer. 

Ce qu'il y a de piquant, c'est que parmi les membres 
du jury, il y avait quatre prosateurs, dont deux cont~urs, 
IDI. Hubert Krains el Louis Dclattre, deux essaytstes, 
IDL Arnold G~îfin et Charles Bernard, et un seul 
poète, M. Franz Anse!. En sorte que l'attribution de ce 
prix représente une sorte d'hommage de la pro~ à la 
poésie, ou, si l'on veut, d'amende honorable. 

C'est très bien comme cela et. pour 1926. nous deman­
dons l'attribution du prix à M. Georges Marl~w, dont 
!'Hélène qui vient de paraître, est un poème mcompa­
rable. C~ sera pour le principe et non pou~ les .dix m!~le 
trancs qui. même pour <les wirs •. dont, s1 beaux qu 1ls 
soient, la valeur mnrchande a tou1ours été nulle, ne vau­
dront plus qu'une bagatelle. 

PIANOS 
AVTOPIAN05 

16. RMt. & ,P'c.Q4"40Rl , Tél.tphone 15 3 92 - f>rW<.e Lle.n 

Sur la marche du taxi 

Entendu, à l'urrirée du train de Paris? cc dialogue 
entre une voyageuse <'I un chauffrur de taxi : 

- Chaurfcur, ru<' d'.~ssaut, 6 ! 
- Rue d'la Saucisse ? Ça n'existe pas à Bruxelles, ~a~ 

dame. . 
- Mnis non . pas la snucis!'C : Assau!, six ! 
- Pas la saucisse, la saucisse... Prenez le suivant, 

Madaime : moi, ic ne mari:he pns ! 
Et d 'Ulle sûre main, il lu.i clacha la porte! 

BoLï.iNGER 
Les belles requête! 

Ci la copie authenllque de la fina~c d'une re9uêle adres­
sêc lc ·!'l fénier dernier à .\I. le ministre des Finances, par 
un habitant de Gilly : . 

Je crois bien que M. le !ifini~tre anTa. la bo~té de b1e~ 
rectifier mes ta.xeis, c'est impo•siblc que je d_o1s payer s1 
antant, je ne le saurai pas, no11~ n~a>ons pas. s1 beaucou.p de 
bénéfices, sur l'année pour l'entrellen do menage. Espera~t. 
que vous aurez un cœur digne d'un pauvre .ma~~hand de_ lait, 
qui doit. faire ça avec ces de~x filleo parce q_u 11 es~ foDJ<>urs 
malade et ne sait plus travn11lor dans les mmes. 

Pas si inrnlide que cela. le bonhomme ! 
f Ceci rappelle la chanson folichonue d'aulrefois: 

Ci-git. la p'tito Na.nette, qui est mor~ en __ faisant sa. •. 
En fa isant sa prière au Grand Sa.mt.l\1colas .•• 

Théâtre ou music-hall? 

Rien ne ressemble plus à un théâlre qu•un Parlement. 
Les premiers rôles débitent des tirades, font des scènes, 
placent des mots et des interruptions. Les acteurs tout 
particulièrement sensibles aux applaudiss_çments, lesquels 
sont soignl'usement nolés dans le compte-rendu dei re-
présentat10ns, nous voulo~s dir.c des séances. . .. . 

A ce jeu-là, comme bien ,·ous pensez, le~ mutiht~s 
tâchent souvent de se mettre en vedetle, mais le Prés1-
dent, régisseur avisé, tient la m:iin à ce que l~ représen· 
talion se poursuive avec décrncP. et, au bcsom, lève la 
séance, ce qui équivaut à faire ktisser ~e rideau, 

Or dernièrement le député néo-tzar1ste Jacquemotfe 
aprè; avoir prononcé une de ces harangu~~ a~hênienn~s 
dont il a le secret s'aperçut que sa ph1hpp1que avait 
mal porté et tout à ' coup. à l' insu du régi:;seur. il ti ra de 
sa poche 'quelques centaines de prospectus qu'il fit pieu· 
voir généreusement snr la tôle des sténographes et des 
huissiers étonnés. ' ~ 

Ce geste fit de la peine nu:t spectateurs, même les plus 
indulgents. Le dPpulé faisait fi!(ure de cc prestidigitateur 
qui, après des tours rêu!sis, lance, tel un bouquet .de 
feu d'artifice, des cartes dans la salle pour remerCJ"'I' 
le public. 

De la tenue, que diable ! 
Le Parlement est un théàtrt>, - d'accord - , et même 

subventionné, raison de 'plus pour n'en point faire un 
music-hall. 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
est une vieille hôtellerie pourvue du confort moderne. De 
la bonne cuisine, de bons vins, un séjour agréable. Elle 
vous allend le diman('he. Prenez-y vos vacances. 

Hôtel. - Restaurant - Pension. - Garage 

Le baptême du Cercle Borain 

Bruxelles. coinme Paris, a ~es associallons régionalistea , 
où l'on cultive le souve111r de la petite patrie lointaine. 
~ous avion~ déj,\ 1.n Cercle 'fonlois, des Aclots, un Cert le 
d'Ardennais le:; Nomurois de Saint-Gilles, bien d'autres 
a~sociations' wall•mnes. Mais il n'y avait pas de cercle 
borain, en dehors d'un groupe estudiantin qu'!llustrèrent 
les Malhrun, les Dufrane et autres Preux. Or, 11 y a dans 
la grande ville beaucoup de rcprésentiinls de ce peuple 
fru~te el sarnurcu~ . Lt>s médecins el les garçons de café 
originaires du Borinage y sont particulièrement nom· 
breux. En faisant sa besogne d·~ recensement, l'un des 
promoteurs ~u~ nouveau ccr('~le ~orain q':'i vi~nt d'ètJ:e 
fondé assurait avec cet esprit d cxagèrahon bien méri­
dional qui caroclérise lc_s cot~paltiotes de Bosqueti.a, quïl 
y avait « co plus de dix nulle serrantes du Borinage t • 
Bruxelles ». 

Le cercle est présillé par le Dr François. avec comme 
,;ce-présiàents l.ouis Piérard l't ~[. P:1tte. JI y a dans le 
comité et la jeune a~sociation des · hommes comme 
M. Georges Wouters, l'cminent conseiller à la Cour d'Ap· 
pel, qu'un éla~ unanime porte à la. présiden~e. d'honneur. 
malgré sa r~s1slance, comme ~r. .Fine!, administrateur de 
la f\ation TJ<'lge, comme ~I. Emile .louveneau, des corn• 
mcr:r,nnt~. rl<'s fonctionnui:c::, ries ingénieurs, ries journa .. 
listes, des officil'rs. 

Le Cercle a été tenu sur les fonts. baptismaux samedi 
dernier, dans un banquel qui a eu lieu dans un restau.­
rant du Quai--au-Bois-a-Broler. Le q.uartie.r d~ la mioqq 
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en est encore tout en émoi. Quels gosiers, les Borains ! 
Pas seulement pour boire, mais aussi pour chanter. Le 
ténor Vertencu1l, de la Monnaie, a démontré, une fois de 
plus,' que la poussière de charbon était un lubrifiant idéal 
pour les cordes vocales. Sou confrère Ansseau, fils du 
clerc de Bois-de-Doussu, viendra bien, lui aussi, pousser 
ta romance une autre fois. 

Hupln'lRIDILE 6 cylindres 22 H. P. 
U'J§ V g . S cylindres an ligne 28 HP 

sont l~>l plus p11rfait~s pa~ce qae cons~ruites 
- A\EC LES MEILU.URS ACIERS -

• AQl!:NOll: G~NÉRALE1 97, AVENUE LOUISE, ST, BRUXELLiôôS 

Banquet 

Pendant le banquet, le président Dr François .fut ap .. 
pelé dans le quulier po~r un accouchement. Quel sym­
bcle! 

Le patron du restaurant s'était fait donner la recette du 
• Crae mon froumAche )), Il faudra mettre cela sur la 
carte des restaurants bruxellois sous le nom de tartine (ou 
trinque) boraine ... 

On toasta dans le bol'aio le plus sa\'<>Ureux. On enten­
dit dans leurs œuv-rcs des nalionau'.'t comme Attine1le ou 
Gontas du Farceur qui Nait là 8\'ec son directeur. On 
chanta jusqu'à 2 heureg du matin des choses d'un ar­
chahme ou d'un pitloreEque savoureux. Bien entendu, 
une foi:; de plus, le wallon dans ses mots brava I' « hon­
nêteté ». 

11 y eut un momf'nt de recueillement sublime quand, 
«<>us la direction experte d'un grave pharmacien des Ga­
leries Saint-Tluhcrt. toute l'assistance chanta, avec les 
nuances, aYcc de véritables accords d'orgues, ce chœur 
oà s'exprime le myMicisme de la race: 

Bonsoir, ?\[arie Clappe·Chabot>. 
Enlevez bien vot' cott' 
Quand vos irez tch ... 

et puis encore : 
Cnrolette (bis) avez lav~ m' chaureauf 
Oui, Louis (bis) il &équit d'ana !'pilot .. , 

Gontas raconta qu ·un jour le premier chœur rut chanté 
sous les vot1tes de !'Abbaye du Afont-Saint-Michel par une 
bande de Wasmo1s en excursion. Des Américains présents 
furent très impressionnés. Et l'un d'eux, plein d'onction, 
dit aux Borains : « On voit bien que vous êtes habitués à 
chanter dans les cathédrales !.. . » 

Inutile de demander ce que Piérard a chanté ... 4 

La meilleure machine p-arlante du monde 
SALONS D'EXPOSITION : 14, rue d'Arenberg. Tél. 122.:ii 

Il n'y a pas de petites économies 

n [aut restreindre ses dépenses, c'est entendu. C'est 
sans doute pour cela que le propriétaire d'une villa cham­
pêtre, au jardin abondamment fleuri ,constate de temps 
en temps que des fidèles sectateurs du culte de la déesse 
Flore sont venus faire chez lui une ample ID'()oisson de 
roses, ùe lilas et de pivoines. 

Jl;t notez tiuc ce5 amateurs du bien d'autrui ne sont 
pas de vulgnircs maraudeurs désiroux de se procurer une 

• œar~iln.!J.!s.~ ~~ çhoix à aller reven~r~ a\4 marché. Non.i 

on les a vus .airriver, éléganf3 sportsmen, dans leur aubo 
mobile, et emporter dans leur soixante chevaux letll' 
0tl<>rant butin, <lesliné i;ans doute à orner $ans grandi 
frais une table étincelante de cristaux et de lumière.s. 

Décidément, il y at depuis la guerre, des mœurs nou­
velles. 

Histoire anglo .. liégeoise 

A l'intérieur d'une voiture des Tramways Li~geois a'·ait 
pris place un Anglais. 

A l'arrêt, monte une cc botresse » qui s'apprête à pren­
dre place. 

A ce momrnt, le départ brusqué du wattman fait 
asseoir la voyngeilse sur les genoux de !'Anglais, qui s'ex­
cuse : « 'm sorry ! ». 

Et la botresse !e tournant lWS lui ,aYec son meilleur 
sourire: 

- Vo pové bé dire n' petite raite ! ... 
L'Anglais n'a jamais compris pourquoi tous les voya .. 

geurs rigolaient. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Avis arrîché sur la grand'route, près de Hasselt1 
l'hevawr, rumina~ts, vélos et aiil1·es véhicula 

. • sont interdit$ sur le8 promenades 

LES LOTIONS 
<ff flk]or: JJoaœ FPanee 

G.maJe;;t/ld • Videite · LifaJ de.,. 
.ck.. 

lUBI~ 
~d'un~ 
.détieat .ef, tenaee. 
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~,o .. ••.,o. 
~Clt=~~, ... 

''-9ccul/a•• 
SANS CAOUTCHOUC 
LE SEUL ,LAVABLE 

\!ftvol franco cl'un bat conlro mandat de 40 ft. pour malll11 ordlnalrH ou eo ''" pour maille• llnH J 
Acr::omp1Jgnê de:s me:sun:s A. B. C. el adre:s:sé 1J: LA VILLE DE LEUZc, - BONNET.ERIE .. 

25. MONT AGNE AUX HERB'f.S POTAGËRES A BRUXELLES. 

·~l~ 

Film parlementaire 
Le Thêâl.re de la Nalion, qui ne faisait di>jà pas bien 

sounmt le plPin de galrrirs tous les jours, va p~rdre une 
partie n<1lablc de sa clientèle. Ce sont tous les braves 
rPtilS ViCllX, bÎOO prllpreS Cf bien (1';1nquilles, Officiers, 
mstiluteurs et fonctionnaires retrait~~. el ces petites 
vieilles, Ycuvrs 1wnsio11nêcs, qui, depuis deux ans, avec 
une indéfoctiblr firlrlil1'. garnis,airnt les tribunes d'un 
public tranquilk pai"ihlc et étonnamment patient. 

il leur en a fall11, en dfot, rl.- la patienCA:. â res Yiem 
scrYitcurs de l.1 ~·ho~c p11Lli1p1e, rl .. rmis plus ne d"ux ans 
qu'on leur :irait promi~ ile r11ajw"'t·1· JU cours du Crane 
les pen!-Îons de lt'urs jours rlo 1 epo~. 

.\I. Thcuni:; ayant tllë t'Olll! aint. sous ln pous!'~e reven­
dicatire des îoncl.Înnn:1irl's el a:::t:nts dP. tout !!rade, de 
« pér,;<111atPr '> lrurs 1\Jll(ll11nw11t,; et s:ilairi-:., ï'ls araieut 
i>~péri! que le rr.li·wnwnt ile l"ur~ ~alaires allait suine 
la première 111Psu1 e a11l<1m<1liq11rnirnf. t'r11nmi>, pour des 
1 a1s·cms que l'on ne cll'Vll1r r1uc trop, hèlas ! le gouverne­
ment d'hicl', ou plutôt 1J'avnnt-hicr. ne se montrait guère 
P.rcssê de réglPt' ce petit comple, il avait cru s'en tirer 
en disaul que les nwi•m1tion;; d" pen~ion auraient un 
effet télrouciif .iu~qu\!11 iuillet 1\1~.!., !'oit plus rie 1leux 

. ans et 1lem1. 
CP!a clcrnit faire un gros, un Lrès gro;; paq11et de mil­

. lions. Au dernier mnment, le ministre <le;; Finances, le 
baron Houtart. s'e11t cabré et a t>r'Ot>osé de réduire à 

6,000 Cranes par tête le maximum de cette « rawette » 
si longtemps attendue. 

Le croirait-on ? Les socialistes ~e sont montrés plus 
pingres, plus rapiats ou plus soucieux de l'Ctat, selon 
qu'on l'entend. Ils ont proposé de comprimer et cet ar­
riéré et les pensions nouvelles entre un plancher légère­
ment suréle\'é pour les petits et un plafond assez fort.. 
ment surbaissé pour les grands. Comme je ne suis pas 
général de guerre, pourvu de grand-cordon, j'appartiens 
plutôt à la première catégorie de par mea fonctions ancil­
laires. 

Yais mon impartialité bien connuë m'oblige à noter 
que ce geste ful dh•ersement commente à la sortie. 

- C'est scandaleU"'< ! s'écriait un vieillard élégant, à 
tournure de demi-solde. t:n engagement est un engage­
ment. C'est parce que nous ne pouvons plus nous mettre 
en grève, comme les ouvriers ou les cheminots, que ces 
g.a.illards mangent leur parole ! Si l'on avait augmenté 
les pensions en 19~.!-t en même temps que les traitements, 
nous aurions touché nos suppléments et bien osé e'Ot été 
celui qui en aurait exigé des remboursements. 

- Vous U\'cz tort, mon colonel, de vous plaindre tant 
que cela, l'iposla un tout petit bonhomme, pas. plus haut 
que ça ; vous avez vraiment tort. Vous allez toucher un 
fort arriéré, et votre revenu \'a être joliment augmenté. 
Moi, qui suis un petit propriétaire et un petit rentier, on 
ne me péréquatc rien du tout. 

- Mais vous n'avez pas :;ervi l'Etat ! 
- Non, mais je lui ai prètë mon argent, et il me rend..., 

du papier. 
Question de point de vue. 

? ? ? 

- Et nou5. mainlcnanl, est-ce qu'on ne va pas noin 
peréqualr·1· ? 1füait un députë sortant de la séance pro­
longêe oi1 la Chamhrc arait enfin Iiquidë ~on compte avec 
les pen~ionnr-. • 

- Jl ne tient qu'à vou.;, répondit un de ses collègue.t 
aux mols causti1f11os. OédareZ-\'OUs mûr pour la retraite 
et firh<·t le cun1p. On \'(JUS croira sans peine. , 

Plaisanterie à p~rl, ~1 la queslion de l'indemnité par· 
kmcntairc rc•ncnl 1c1 rnr le tapis - et cela ne tarJera 
guère - il faurlra tout de mênte qu'on s'explique sur le 
cas de mes palrons que l'on s'obstine li payer au rabais. 

On peul aimer ou ne pas aimer le parlementarisme. 
c'est. question de goût; mais du moment où la cb~ 
rxisle cf où l'on t1 voulu, pour ne pas réserver la charge 
aux sc11ls malheureux, indemniser la perle de temps et 
IPs frais de reprt~sentation, il n'est pas honnête de spé­
culer sur la bai~-:e du franc JlOUr en arrivec à ne plue 
rien indemniser du tout. 



71.8 POURQUOI PASP 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
Io plu.a beau du monde 

Le franc valant à peu près quinze centimes, il est inad­
missible que la Constitution ait voulu que l'indemnité 
parlementaire soit, en 1926, de 2,000 francs~r. Alon 
qu'en 1831, il y a près d'un siècle, alors qu'un œuf coO­
tait 5 centimes et qu'on logeait à !'Hôtel de Belle Vue 
pour 3 francs, la Constitution estimait que cette charge 
de l'Etat devrait être estimée à 2,000 florins. 

Au cours du jour, cela ferait 28,460 francs. 
Voilà ce que nos députés auraient louché si l'on n'avait 

p:M! revisé et démocratisé la Constitution. Mais de ce 
temps-là il n'y avait que des gens riches à la Chambre. 
Et personne ne se fut formalisé de ce que, si le change 
avait dégringolé, on eut continué à les payer à l'étalon or 
du florin. Est-ce parce que des gens voués au travail ont 
pria la place des premiers qu'il faut trouver scandaleux 
des taux que l'on eQt accepté MM protestations quand 
la bourgeoisie était seule à se partager ... l'assiette au 
beurre? ' 

??? 
Pien-e Veber vient précisément d'écrire à ce propos, 

avec infiniment d'esprit, une page fort courageuse qui fe­
rait bien rire si elle était lue à la Chambre, aux dépens 

"" c ' de ceux qui ont la plaisanterie facile, narquoise et égoïste. 
Mais les dépulés n'ont pas de ch·ance. Ce qui se dit et 

s'écrit en leur {av('ur tombe toujours au plus mauvais 
moment, à savoir à l'heure où ils viennent d'augméntcr 
les impôts. 

Au lendemain de la saignée d'un milliard et demi, le 
g.este serait mal vu. On avait beau dire à l'homme de la 
rue que ces 1.500 millions n'.entrent pas dans les caisses 
de l'Etat, puisqu.'ils vont au ronds d'amortissement, il 
répondrait, en sa jugeotte simpliste : « C'est pour se rem­
plir les poches qu'ils ont voté de nouveaux impôts ! » 

C'est pourquoi, tenant compte de cette ... incompréhen-· 
sion congénitale, un vieux parlementaire de notre connais­
sance, roué et madré - non1 ce n'est pas Pauline Wau­
wermane - va suggérer la solution suivante. 

On accordera une indemnité mobile de vie chère aux 
députés. mais ils s'errorceront de la ''erser au fonds de 
contribution ''olontaire. 

- Alors, ils auront la peau. 
- Minuf.e ! La souscription volontaire ne comporte pas 

rahandon des sommes versées. Le souscripteur obtient en 
échange des Bons du Trésor stabilisés. 

On pourra lire dans les gazettes : 
SOUSCRIPTION VOLONTAIRE 

M. X .. ., député ................... ......... fr. 6.000.-
M. Y ... , banqnie.- ............................. 100.-
M. le baron Zcep ............................ 000.000.-
Et le populo battra des mains. Car l'heure de la justice 

aura sonné. « ns » auront rendu l'argenL 
L'Huissicr de Salle. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

1e2-1e.-., chauHê• de Nlt1ovo 
T616ph. 844,.._7 BRUXELLES 

I 

L'AFFAIRE 
des choristes gantois contre 
La Flandre libérale et Pourquoi Pas? 

DEVANT LA JUSTICE DE PAIX 
CeP,endant, à l'audience du tribunal de paix de Gand, 

de vcndrPdi matin. :;.ous la présidence de ~1. le juge Tib­
baut, a été appclëe l'affaire des choristes du Théâtre 
royal français courre le Pr..11rquoi f>as ? et la Flandre 
libérale. · 

!\ous citone le compte tendu de la Flandre libérale·~ 
Me Verma.st, consoil des duma.ndeurs, commence sa pfoi· 

doirie en disant que ce procès a c pris une importance de 
publicité qu'il ne mél'Ïte vuùment pns ». Les choristes, dit.-11, 
ont ét~ très étonnés do trouver dans un journe.l de Bru.telle.~, 
uue note concernant !Cls difflcult-Os qui, depuis plusieurs moi!I, 
divisent lu. direction du théâtre et los choristes, an sujet d11 
renouvell<'mcnt du oontrnt d'emploi de ces clerniers. 

Il expose les domi•lf\s du d irocleur du 'fhe.itre royal fran· 
çai1> avec le 1iyndicat d~s cltori~t~!I, dont il ne veut pas recon- · 
naitre les exigences, ef, qu'il a essayé do décapit ... r, en refusant. 
de renouveler le contrat d'emploi des chtifs du dit syndic~t, 
lesquels se trouvaient en m.!me temps être les choristes Jts 
plus àgé3. 

M. LE PRESIDJ..::-ïT. - Ct-la. r<'garde Je conseil des prud'· 
homme:;. 

~ie VEil)fAST. - C:'ost pour vons prouver qt_Ie cet article 
est mfrhant .. Son but était de moutrer qn.i le directeur était 
soutenu par l'opinion puliliquc. Le c Pourquoi Pas? > a été 
trompé. 

L'honorable avocat termine en 1füant que les chorist~ Font 
de~ mnlh~ureu:t qui doh·cnt. birn gngucr leur \'Ïc, même jui· 
qu à un age 11v11nc6. 

W Vl'rnta~t nou~ parait arnir bon cœnr, un très bon 
cœur. c·est vrai qu'il esl dur, ~ous prétexte qu'on est 
âgé, d"1~lre mis au rancart. ~lais !"art est cruel. Il soumet 
ses prè!rcs à de filrores exigl'nccs. Et le théâtre, comme 
la magistrature, l'armée. connait la limite d'àge impi­
loyabl1?. 

Nous est avis aussi que les choristes gantois ont é1é 
trompés, mais surtout par ceux qui l~s ont entrainés 
dans celte querelle judicia.ire, où il n'y a que des pommes 
cuites - morales - à recevoir. 

M• \VurU1 •. l'avocat de Po1irquoi PM ? plaida ~nsuit.e. 
La F1n11drc libérale résume excellemment ses arguments: 

Me WURTll, plnidant pour le c Pourquoi Pas! », dit qn'en 
ce qui cuneerne le.; difficnlt-Os qui se sont élevées entre fa dirsc· 
tion dn théâtre et lea cho~istes, il ne suivra pas &OD honorable 
C'OT1tr11èlidt'nT. 1'-"UR l'nt...n<lnn~ Rnjnm·d'hni )lll1'ÎPr polît' IA )'>fl'· 
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mlàre foi5 de oette question, dit.il. Quant à la publicité donn6e 
à cette af[aire, Me Wnrth se demande li oe eont lea journaux 
qu1 l'ont faite, on les demandeura, et a'il n'y a pas, de la part 
de ces derniers, un pen de cabotinage. Le c Pourquoi Pas! » 
leur a fourni une occa&ion unique de terminer le con11it sans 
débat: il leur a offert de reproduire, dans 1es colonnes, leur 
portrait fait en groupe, aux frai~ du journal, estimant qnc 
c'était le meilleur moyen d'llclciirer l'opinion de ses lect~s. 
(Rires.) Le c Pourquoi Pa'I ! • manifelltant ainsi aa bonne 
volonté, il fallait passer l'éponge, envoyer votre photo et r&­
noncer an procès. Vous ne l'avez plloli fait; vous ne pouvez 
dono vous plaindre de la publicitAi donnée à l'affaire. 

Mo Wërth constate que 33 dem11ndeura et demanderesses r&. 
clament collectivement nn franc do dommag~-intérêt.s. Il ae 
demande si, au cns où chacun nuruit voulu iutent.er un procès 
séparé, ces procès auraient pu avoir lieu. Quelle est, par 
exemple, dit-il, parmi l~s demanderesses, celle qui se sent par· 
ticuliàrement visée par les tormllll c invraisemblable marchande 
à la toilette •1 

L'article n'c.st pns charitable, mais il n'est ni méchant, ni 
surtout injurieux; il n'est pas non plus dommageable. Ce que 
los choristes craignent, c'est un dommage éventuel. En vertu 
de quel droit pounaienl-ils nous a.ssigncr, dèii à présent, pour 
un préjudice qu'ils ne Anbiront peut-être pas! Me Würtli con­
clut donc à l' irrecc\•abilité de l'action. 

Et, pour la Flandre libéral!!, M• Wurth, très en verve, 
cite les anecdotes célèbres de Degroux, ocrtifiant à Léo­
pold Il, affairé par la laideur du « Christ aux ombrages )), 
que nous ne sommes pas beau~. el du Sh:ib de Perse con­
~illant au même Uopold II rle renouveler plus rite que 
ça le peI'S<>nuJ féminin de la Cour. 

Le jugement !'et'a ren1lu ultèrieurement. Nous est-il 
permis de dire que nous sommes émus par tant d'appels 
au bon cœur que font nos sympalhiques adversaires. Sïl 
él~it pos;;ibl<' qu'un dommage fût causé aux choristes 
gantois, nous serions tout di~po~és â les enrôler dans J'or­
phèon de l'ourguoi /'lis 'i, que nous créerions pour la cir-
constance. · · 

Ce c;Prait une belle fêle que la première sortie de notre 
orphéon. 

COMMENT POURRAIT SE FAIRE 
L'fu'{PERTISE ESTHETIQUE 

sous la prêsidence de M. DESTRÉE 
ou de M. FIER.ENS-GEVAERT. 

Nous recevons de toutes parts des lettres trils nom­
breuses, qui nous demandent dans . quall!\s conditions 
pourrait avoir lieu I"t!:o.perli~e esthétique des ~fessieurs 
et Dames choristes gantois. Nous n'avons pas pris de dé­
cision à ce sujet. Les idées qu'on nous soumet sont nom­
breuses et séùuisan!es. D'abord, il faudrait que les inté­
ressés s'y prêtassent. Nous avions compté sur l'élo­
quence de M0 Vermast, Jrur cujas titulaire, pour les 
convaiucre et, peut-èlre, uous les amener, car il ne nous 
aurait pas déplu que l'expertise eût lieu dans Ja capitale, 
peut-êtr41 au ~iala1" des Académies, qui nous parati un 

cadre fort indiqué. On aurait su, enfin, ce que c'étaient 
que des académies. C'est que, plus nous y réfiéchissons, 
plus le procès qu'on nous inlcnte nous parait insoluble 
et, quelque ~olution qui intervienne, elle aura certes fort 
peu tl'incoménicnts pour nous ; mais nous voyons très 

M• J.,loa DESTRÉE 
Mini•lte cl'Etlll et esthèta. 

bien que, qudfo qu'<>lle soit, elle a des inconv~nients 
pour les personnalités dont nous avons parlé à la légère. 
Un juge de pnix, pour qui nous professons, certes, le 
plus grnnd re~pcct, dira que nous .avons dépassé le droit 
de critique. Adrnetton~ qu'il le dise; nous ne le crovons 
pas; mais, s'il le dil, nous serons convaincus que nous 
avons fait comme il le ùil et que nous avons nui à des 
artistes, modcslec;, mais artistes et collaborateurs de 
grandes œuvrcs. Nous ne vorons pas, en Ioule conscience, 
que le franc qne nous vcr;;crons avec allégresse et émG­
tion, que le jugement m~me du juge pourrait répare1· 
le tort que nous .aurions rausé, en supposant que no;,.ts 
ayons tlil vrai, et que les choristes gantois - Messieurs 
et Dames - soient fort usagi's et décemment inulilisa­
blcs. Ce n'est pas contre celle affirmation que le jug&­
menl s'inscrirail. et il serait l}Uand même bien impuis­
sant. A tout prcndrP., rt, d:ms le cas de choristes qui doi­
vent s"t-xhiber en public, c"cst le public qui est iuge en 

~ 

M• H. FIF.RENS-C'EV Al.RT 
Co • ..,,,., •• , •• cl>d deo Mllaé .. IO~-

dernier rf"s~orl. Hélas ! pour eux, leur profession est 
graude et, dirions.-nous terrible. ~Ile incarne la foule 
sous lou:; &es aspects, les plus oilieu-s et lrs plus sublime1. 
C'est la une manié1·e de sacerdoce, nous n'hêsitons p• 
â le dire, qui nén•ssite rie leur part une science et ui18 
conscience, mais ll'ur impose aussi une perfection ou 
une adapfalion phy~ique complète. Qu'ils ne s'en plai­
gnent p::5. Que ~!. \'crtongen cl Hile Zéphirine Cornéli11 
(dite Polomc) n'en :;oient pas choques. On n'est pas pr~tre 
~1 on a rlC's impcrfections physiques. On a!;sure même <JUC 
le Pape, ttHrnt rlc monl1'r i;ur le trône de Saint-Pierre, doit 
subir une ,.~rilablc intro~riection réglcmenlaire d'un genre 
un peu spécial et que nous ue propo$oni; pas â nos distin­
gu•~s ::ich-rr~aires. On n'e~t pas un guerrier quand on ne 
pos~ède pas la 1 é~ii:Lance corporelle qu'il faut. On n'est 
pas un grand artiste non plus, car on ne peut pas incar­
nrr le héros ou ln masse des héros. Notre correspondan• 
avait mis en cloute que les éminents choristes gantois 
[ùsst>nt encore aptes à exercer leurs fonclions; c'est SUl'­

tout contre cela quïls s'insurgent, on le comprend bien. 
Eh bien ! le moyen, c'est le jury d'eslhètes et ù'artislcs 
impartiau'll: que nous leur offrons. Qu'ils sortent triom­
phants de ce\te épreuve après l'e:técution de quelquu-\Allll 
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de cea chœurs merveilleux de tel grand opéra où la 
foule dit : « Parlons ! Partons ! » et, bien entendu, reste 
là ; ou bien : « Marchons en silence ! » (à grand fracas, 
évidemmenl), et nous sommes convaincus - tout au 
moins le désirons-nous - que les applaudissements en­
thousiastes du jury el du public - car il y aurait du pu­
blic - accueilh:rout, acdamcront les choristes gantois 
qui, après cela, pourraient faire, dans leur bonne ville, 
fo b11ffroi mugis!ïanl de toutes ~es cloches, et les sociétés 
populaires les atlcndanl à la gare, une rentrée triomphale 
qui serait celle do l'innocence persécutée. 

11\1PRESSIONS D'UN SPECTATEUR 
OCULAIRE 

(De 110/1·e envoyé spêcial.) 
Les plaidoirif's se déroulèrent sans apparat vain, dans 

J'at.mospbère amène ùu «. Tribunal de pah: », à Gand .•• 
Il n'y eut pas d'incidents. Tout se passa avec bonhomie, 
devant un puLlic souriant et amusé. 

M0 Vermast, aYocat de eus Me!'sieurs et Dames des 
chœurs, allégua, il est vrai, que Pourquoi P<l$ P avait eu 
le noir detisein (tanl de fiel .enlre-l-ll dans l'âme de nos 
collaborateurs?) de souleuir le directeur du Th-éâtxe 
Royal dans seii démêlés avec le syndicat des choristes, 
mais M• Wurth, con~<iil de celte revue, (( si répandue 
dans les milieux artistiques » ou qui « se pensent de 
l'être », refusa fort sagac<'ment de suiHe :;on adversaire 
r.ur ce terrain hasardeux, qui est - ~. le Juge de Paix le 
fil remarquer à propos - J'apanage exclusif des « Con-

..scils de Prud'hommes » • 
M• Wiirtb parla d'ailleurs avec tout le hon sens qui 

connnait en l'occurrence. Il ramena l'affaire à ses exactes 
proportions. Il toucha arlroitement les questions jul'idi­
ques. Il traild ayec le m~me tact, en le <k>sanl celte fois 
de gentille ironie, les questions de fait. 

~[· De Weert plaidait pour la Planrlre Libérale., assi­
gnée ronjointrment pour avoir, dans ses colt>nnes, donné 
une prompte hospilalité à l'articulet incl'iminé. Son petit 
discours. émaillé d'anenrloles, resta, lui aussi. dans Je ton 
voulu. Tout au plus, l'émi1wnt avocat commit-il une J/•­
gère indiscrétion. li ne l'Nlout.a point de cil.cr la date rie 
n::issance de qudque~·uns de rcs Mes!'lieurs et même de 
q11E'lq11rs~1111c~ de ers 0Jm<'!I. li alla .iusrp1'à dc'Yoill"r q11P, 
parmi ll•s a<:~1gnant<:, se trouvait un mort, un mort au­
llwn'.'l••~ lrr111;:.;c; 1ft·1111i~ l\1n derniPr. 1'011tc l'AssPmhl«e 
trou1•a, du roup. médusée. A dire \'rai, cette !:ouche 
mal'.il1rt1 m:111quait iJ. IJ ph~~ionomic de ce procës pitto­
resque. 

REVENDICATIONS LOCALES 
El, tandis qu'elle est lrnue en délibéré (c'est bien Te 

terme adéqunt, n'e,.1-ce pas ?), les commentaires Yont 
leur train sur crlt~ 4' 3ffaire » !'ensalionnelle. 

Le~ Ganll)i-; ont adopté 1J'rmhlée la :-ugg-estion de Pom"­
quoi Pas ? : la nomination d'un e>.pert: mais cet expert, 
les Gantois n'admettent pas un seul instant qu·on puisse 
aller le cherr.hcr à B11aelles. Fût-il ancien ministre et 
spécialislc en ce~ matière~. le~ Gantois n'en veulent pas 
entendre p3Iler. t\"on t-ils pns d1rz P.UX des «rompêtP.nces. \) 
rnmme on dit l'n Sl)le parlcmcnt;iire ? ... Et chacun Je 
proposer 80n candidat. Ce pelit jeu l'ait fureur, et il s'y 
mêle, comme de jusw. un peu de malice. 

D'aucuns a1ancenl crue le conservateur du Musée d'an­
tiquités serait tout désigné pour œt orrice délicat. On 
parle aussi du prés11lent de la Commission pour la pro­
tection de!'. monumenls nnrien~. D'aolres enfin - r.e sont 
peul-être les moins bicnv('il!ant~ - citent le nom de 
Mme f:auferman, peintre et dessinateur de laient, qui s'est 
&péciali:;é, comme chacun ~ait, à Gand et ailleurs, dai;~. 
,~éWde de la beauté humaine. 

t· 

CONCLUSIONS MATRIMONIALES 
Une autre histoire se chuchote sous les frondaisons 

propices de la place d',\rmes. 
~ul n'ignore que les Gantois sont à la page et qu'ils 

se piquent de suivre de près les é\'énements dits : pari­
siens. Le mariage d'une comédien~e en renom, à qui Ieti 
journaux de la capitale reprochaient, on ne sait trop 
pourqooi, le millésime de sa naissance, susciterait chez 
de fougueux Gantois, une noble émulation. 

' 

p~ux dameii des chœurs auraient, â l'issue des plai. 
d?1'.1es! été l'o~jet de. dcman~es en mariage immédiates. 
L histoire ne dit pa:o s1 le mar1aqe doterait les charma mes 
fiancées. à J"il~al cl~ .la com1!dirnne prérappelée, d'une 
couronne et. d armo1r1Ps authentiques, 

D~ mauvaise~ langtJes - il en l'SI toujours. hélas ! -
l'~Uhl.'lln!'nl (jllP. ll'S prilfrndants aurnienl Clé alléchP!> par 
1 ap~~l tlcs dt'\ploccmJ>nti; grat11ils q11i sont. parait-il. le 
pr1:·1lèg~ d<'!I flpoux ot dl's. ép(lu~cs des choristes gantois, 
maH~ nous croyons pouvoir dire que c'est là calomnie 
pure. 

Etpourfinirun DRAME DE CHŒUR (duo) 

Lr.S CHORISTES ! 
Haut les chœurs ! Hardi les Choristes 

Sus aitx infârnrs h11mcristes 
Dr Pourquf)i Pas ? 

lis appellent 
Nos appas 
Des amas 

Qui rhancellcnl ! ... 
Ali ! Fi ! Quel affront 1 
Car ils sont bien ronds ' 

Et fermes !. .. 
(!Jt C écho ré pond : « La ferme ! »> 

u;s AfOUSTJQUAIRES 
Il faut que l'avocat lise 

L'assignation, 
Puis, que chacun vocalise, 

Sans di!>ltnclion l 
On ne peut juger ~ans avoir 

La conscience rasrnrée. 
C'est la seule façon de voir 

Si· TOIM ~'81 la voix « ferrée t 1 
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LES CHORISTES .l 
Ecoutez nos dièzes 
Et nos bémols .. . 

Nous sommes dès. espèces 
De rossignols ! ... 

lles « rossignols », on se rapproche ..• 
C'E-St même ça qu'on nous reproche !) 

Au nez, la moutnrde 
Vient de nous escalader. 
Nous sommes des bardes, 
Alor.s, ça \a barder !. .. 

Puisque ce journal, en somme, 
S'est moqué de nous, 

Faison<; voir que nous ne sommes 
Pas des chantres mous !... 

LES MOUSTIQUAlllES 
J,a du~azon... en herbe 
Se môi1ti-e bien acerbe. 

Le hnryton-légl'r 
Hausse soudain le verbe ! ..... 

(l:oci pour déroger ! 
Car c'est la seule fois, dit-on, 

Que ce baryton 
Elève le ton !) 

r\'est-re donc pas un avantage ? ..• 
Au lieu d'e>.i~er de5 dommages, 

0, braws gens, 
Yous nous devr:ez de l'argent !..:. 

Pourtant, en m2tamores, 
fous rouspétl'z encore ... 
~ous vous PO ex~u~ons: 
Le Chœur a St'$ rai:;on:o 

Que ... « l'art et son >> ignore !... . 
Mar'el AofolJle, 
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1 Sur quels a~~ on dansera 

1 Kursaal ~'Osten~e 
A partir du 3 juillet 
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M. Briand dans ses exercices 
.lEUDl li JüI~. - l\ous ne savons pas l'effet que pro­

duit M. Briand sur les Français. M. Briand a des sympa­
tt.ûes dans Loule l'Europe. U a la réputation d'un homme 
intelligent, roublard, d~nué d'ambitions pet·sonnelles. 
De loin, nous le i·egardons à l'œuvre. li veut faire un 
grand ministère, un ministère d'union nationale puis, 
à défaut de celui-ci, un ministère de large concentra. 
tion républicaine. l\ous ne sommes pas si blasés que 
les Fr-.in~tûs sur cc;i belles expressions. Et pourtant, 
comme elles nous lassenL ! Il nous semble que nous a\•ons 
rn cette comédie-là dix fois. vingt fois-. cent fois ; et puis, 
chaque fois q14e la toile se léve sur ûne nouvelle pièce, 
ce sont lrs mi)mes péripHie~ qui se déroulent. M. Briand 
déclare à qui \'CU! l'rntendre qu'il en a assez. Comme on 
compr~nd ça ! Et nou~. la gnlcrie lointaine et sympathi­
que. de plus en plu~ dt:'<'oncert~s de voir un grand pa)S 
sinsi patauger, quand nous lui attribuions lïntelligence, 
la 'olonté, la ciécision, nous sentons que notre .inquié­
tude s'accroit tle celle que nous avons pour un pays ami. 

Sous l'œil de l'éléphant 

VEXDREDI 18 Jl:l~. - M. Francqui parle comme un 
simple Briand. Il a parlé, lui aussi, de !"automne de sa 
vie. Est-ce qul', par ha•ard, tous ces financicrs et tous 
ces politiciens ne i;eraicnt que des poètes élégiaques ... 
« automne )), « mélancolie », « lassitude de vivre », 
« je ne suis pas ici pour m'amuser? ... » Eh pardieu ! 
nous le supposons bien, que vous n'êtes pas là pour vous 
amuser, Monsieur le Ministre; vous ères là pour nous 
servir et pour nous til'er d'embarras. Mais mire person­
nnlilé, au premier plan, et l'importance de votre rôle 
plutôt que de vos actious vous pré<>c('upent beaucoup trop, 
Il est sin~rulirr qu'un minislre croie toujours de,·oir dire 
qu'il est là par Jevoir. C'est jeter un caillou dans le jar­
din du vobin. Est-CP que le voisin sl'rait là pour rigoler, 
lui, ou pour Ir plai~ir d'avoil' un h'1hit brodé. ou un fau­
teuil bien rembourë? Quoi qu'il -r·• soit, rnllancolique 
et douloureux, automnal parmi les feuilles mortes, tel 
Cvrano dans le ja1din ile Iloxane, \1. f!rancqui nous a 
rëcommandé la confiance et il nou:1 a Jit que tout allait 
mal arnnt qu'il flH \;), mai~ <1ue tout irait mieux main­
tenant. que tout changcrnit plus tard. Et voilà un excel· 
lent discours dont le tt'\le. placé avec à-propos sur une 
jlll1lbe de bois. ne manquerait pas de la guérir de ses 
rhumatismes si elle en nvail. 

Ce sera M. HerriGt 
SAYEDI 19 JUN. - Cc ne sera pas M. Briand qui sera 

le premier mini::.t1·0 de F1·nnce. Ce se1·a M. Herriot à 
qui il a passé la main. I,os gens qui connaissent M. Re,"­
riot diront tous que c'eS.L un fort ho11nête homme. lettré, 
él·udit même. La galerie estime que c'est un maladroit. 
Ge sont très probablement les stupides et inutiles paroles 
de 'cet homme qui ont provoqué le suprême sursaut de la 
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catastrophe en France. Il a commis cette gra>e îauœ 
devant toute l'Europe - car cela c'est vraiment une grave 
faute et Loule l'Europe a le droit de protester - de pro­
voquer un moU\'()menl d'autonomie en Alsace-Lorraine. 
Si on nous a1·oil jncnais dit jadis, à nous qui connais-
1ions l' A lsace-I.orraine, que quelques années après la 
réunion à la France, il y auruil des mouvements anti­
français en Alsace, nous ne l'aurions pas cru ou plutôt 
nous aurions dit que, seule, la maladresse des politiciens 
de Paria pouvait amener ce resultal étonnant. Et puis, 
cet llerriot qui a fa il de l'inflation en jurant qu'il n'en 
ferait pas, cet homme qui injurie les trois quarts de ses 
concitoyens, non, vraiment, nous ne voyons pas le franc 
le relever aous sa dextre pesante. 

Un évènement bien plus impor tant 
DIMAXCHE 20 JUIN. - Il y a un é\·énement bien plus 

important que les discours de M. Francqui ou l~ ma­
nœuvres de M. Herriot. C'est le départ des cyclistes du 
Tour de France. 11 r a quelque chose de changé, quelque 
chose d'énorme, quelque chose de planétaire et de mon­
dial. Ce Tour de France part, non pas de Paris, mais 
d'Evian. On ho11h:n'1.se ainsi les habitud<\s de gens pour 
qui le Tour de Fra11ce était une manière d'acte religieux 
annuel, comme le Rhamadan pour les Musulmans ou le 
Carême pour les ChrétiPns. Pour nous qni contemplerons 
~a de très loin et du fond d'un fttuleuil, celle agilation 
paraft assez singulière. Notre fauteuil, ori"nté vers le 
1ucl-est, aujourd'hui vers El'ian, tournera peu à peu, jus­
qu'à faire un tour complet. rnrs Melz, Dunkerque, Le Hâ­
•re, Brest, Bordeaux, fos Pyrénées. !Xie~, l<.'s Alpes .. . Nous 
aurons fait un tour sur nous-mêmes. C'est tout c.e qui} 
nous pouvons faire pour nous a~socier physiquement à 
ces personnages g1t·atoires. Et puis, nous envions ceux 
qui, avec lems jamlies on nvcc le111·s bir:r:ps, réu~sii;sent 
• s'arracher à l'obsession de la politique, à l'élévation de 
la livre. El comme on songe que le monde set·ait mieux 
gouverné si on le confiait â Bollecchia, ou à Pélissier, ou 
à Buysse, personnages qui ne font que ce qu'ils pen­
sent, mais qui le font bien, et à fond, et jusqu'au bout, 
qui en donnent un cot~t> et qui ne ?•\clar.enl P.~s qu'ils .~n 
ont mare.... et poursui V('Ot leur lâche JttSqu a ce qu· ils 
en crhenl, si on peut dire. 

Le plébiscite allemand 
LU::\DI 21. Jt!N. - r\ous avons lu dans les journau1 

le résultat pro1·isoire du pléLiscite allemand. Il faut bien 
avouer que l'Allemagne nous déconcerte toujours. Nous 
ne comprenons pns bien ce qui s'y passe. Pendant la 
guerre, tel [cldgrn11, &\'CC sa dure caboche, était, au fond 
de son Ame, en taut qu'Allemand, un socialiste, un révolté 
même ; mais, au premier r-0up de sifflet, il se raidifiliait, 
il se mainlr.nait dans la position réglemntaire et puis, ·au 
p.as de parade, il s'en allait incendier Louvain. S'H avait 
pu parler 0Ljectivcme11t, il aurait peut-être réussi à émet­
tre des pcns~(IS sur ses actions. 'fais. celte objectivité 
c'est. bi<.'n ce qu'il possèdr 1.:- ph:s diîlicilcmmt. Alle­
niands. r&ir;onnaut en Allemands, iis OP pouvaient pas se 
<léhal'l'as~er de leur germanirnie pour aller Yers l'huma-­
nisrne. Quand. à la fin de la guerre, un sursaut tout de 
m~me fit trm1hcr des (·~aule.> de l'Allemagne Ioule cctlf" 
pouillerie de prinCl'S, <l empc1·eurs, de l'Oi!: el de grands 
duc:; qui l'exploilaÎl'nt, la suçaient, l'anémiaient. le 
monde s'étonna et puis on eut l'impression que l'Alle­
magne retournait vers ~s anciens maîtres. Un mot, un 
titre, une Miqurtlc nous re,·i·I;? un peu l'Allem;.~ne : Spar­
tacus. Î.<'S rho!t~s. commnn~stes. sociafütes, peu im­
porte! d'après la guer1't',s'appelaient des Spartacu<l. Spar. 
t11cus. ce fut le ch<.'f de ln rt·rolle des esdan>s à Rome. 
Révoltes d'e~rlores! elles îinis.;rnt par etre sanglant(S, 
par être tenililes ; maiq au~si.dlcs oont lentes el r~sclave 
qui chnrche i1 se rrrolter <loi! touiours se méfier de cet 
état d'esprit si·culaire qui pèse sur son âme et snr S('S 

épaules ri. so111lnin, le j<'tl•' n quutre palles SCln" la botte 
ciu mailre ùoul il n voulu, un m~m~nt, se dêlivrer. 

Ce ne sera pas Herriot 
MAP.Ill :H JUIN. - Ce nu 1wa pas TTerriot, ce sera 

Crwnù (reroir sur Ilri:mJ le.~ réflexions faites plus haut, 
cl si, par lt11sa1 d. re 11

1

1~!<( pus f.lria11J. mais n~1 riol. re­
YOir égulemcn! i<•s l't'.-flcxions ~ntérieures sur Ilerrwt). 
Ce chassè-cioisé. ces fi!.'urcs de dnn~e. ce match, si vous 
roulez, obéil!senl à des règles tP.ll<'mrmt myslérieuse.s, 
que la galerie n'y comprcn<l rien. Un bon sport se doi t 
d'ètrc clair. P~ul-êlre les g"n:; qui sonl à Paris y com­
prennrnt quelque rho:;e. ;\ distnncr.. nous nous dé--

C'est la réclame la plus solide, la plus ci urable. 
Elle ne s'altè re jamais aux int empéries. -:· -:- ·~ Adressez-vous à l a 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Éfabl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET 
(BRUXELl f.5) 

PRO!JETS 



LAROCHE (Lux.) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire : M. COURTOIS· TACHBNY 

clarons incompétents, et on aimerait bien à penser à 
autre chose si on ne se disait pas que ce jeu parisien, 
sur lequel nous ne pouvong rien, absolument rien, aura 
sur le destin de la Belgique une influence con.sidérabl~ 
Car il en est ainsi, et nos maitrei1 ont beau dire : à vou­
loir s'échapper de l'influence française, ils n'aboutiront 
qu'à se jeter dans une aulre influl'nce, plus néîaste, moins 
cordiale. Il y a, en électricité, des règles où intervient la 
masse. La ~sse lunaire influe sur les marées de notre 
pl:mète. Il ne servirait à riim qu~ le ministère belge pro­
testât contre cette influence, en prétendant que la Belgi­
que a le droit d'Nre ·indépendante, parce qu'elle a à sa 
tl'te un parlement composé d'hommes géniaux et que la 
portugaltsa.tion de la mer du Nord par la lune gêne 
M. VanderveldP. Mais enfin, comme nous ne pouvons rien 
sur ce qui se passe à Paris, on pourrait se oonsoler en 
pensant A ce défilé que nous décrivent les journaux, de 
vingt mille ioucurs de foolhall. qui eut lieu hier - ";ngt 
mille gaillards bien conslitul:s, souples, discipHnés. Il 
paraît que c'était tri!s beau. Voilà tout de même une force; 
~"'11lement, il y a longtemps que nous savon!\ que les 
force!!, qu ·('Iles :;oient df.'s milicts rouges, qu'elles S().ient 
de:; miliC'(I:; hlcue5, qu'elles so;ent Ms milices de football, 
11ont toujours Nn[lochéci;, si on peut rlire. à Cl.'rlain mo­
ment, et dirii;:•·e~ par l::i 111se. l'intelligence. l'ambition, 
peu importe ! nous \'oulons dire par celui qui sait s'en 
servir. 

Moralité. 
~RCREnI 25 JUI\. · · f;t, pour conclur<>. la crise fran­

çaise a pr-0uvé à tou.s et à chaC'nn que Briand était le 
malin : il a roulè Herriot, dl•moli le ca1 lei ; il a réussi 
une m:tll•}.'Uvre prodigieuse. Il e'i!t plus que jamais le 
sulJtil At istide. 

C'e~l aflmirahle\ ÎAnf dr. gf.nic vrai dans ces miséraD1t.•$ 
c~mhine~. Rriand doit êll'(' fatigué ,usé, à bout ... Il n'a 
plur. qu'a :ill<'r sP cuHd1e1" 

F.t le franc '? ~:t le p•:ril •~conomique et financier ? 
Tout rC'la n11u~ f<>,.nil r11ncl11re par un gros mot, s'il 

n'y a\ ait <le~ dames d:ins l'auditoil'<'. 

SUR ·LA COTE 
La cage de verre 

1 

Dès qu'on rnit poindre au Kursanl d'Ostende une atlrac­
tion purement ::1 tistique el que, pour en jouir, on ne 
demande au public aucun u1ge11t, tout le monde d'évo­
quer Edmond Picard el Cei1Cre cl'.lrt. Les temps ont bien 
changl:, pourtant. Aucun C'Ollf~rencier. rot-il évêque ou 
soc1ah~te presque comm11nbte, ne ferait !.Jlus recette à la 
célèbre lriuunc. \fais faisaient-ils rerctle autrefois? Ces 
noms connus n'~taient-ils pas destinés plutôt aux jour­
naux qu'à l'affiche? U>s peintres non plus, qui pourtant 
bénissaient « (P. père Marquet » et son fongueux Mentor 
artist.ique, ne v(l111laie11t guère. A la fin d'une exposition, 
Picard, dont le ci.eur était d'or si sa voix ne l'était point, 
amenait devant l'artiste le puissant tenancier et déclarait 
à l'un: « Vous avM: vendu », à l'autre : « Et voilà le ta­
bl~u ciue voua achf.'tez ». Que sollt devenues les toilea 

d'Henry De Groux et tutti quanti. acquises, les yeux fer­
més par le grand homme des Palaces internationaux, et 
des Hauts-Fourneaux, et des Wagon&-Lits, et, bientôt, de 
toutes les usines d'automobiles? 

Le « Salon » du Kursaal a ressuscité ran dernier. ll 
aura sarui doute autant de succès cette année. Quatre 
« groupes » posséderont l'un après l'autre la cimaise de 
la grande salle d'expositions du premier étage. _Du 10 au 
25 juillet. des indépendants: Hallet, B. Fabry, G1ele, L. de 
Selliers, ·de Knop, Lecocq, Genot, Frennet. De Pauw ; 
jusqu'au 10 aoQt ensuite, les artistes de la West-Flandre, 
conduits pnr Blomme; du iO au 25 aoQt, les novateurs·: 
Spilliaert, Tytgat, Daye. De Kat, Floris et Oscar Jesper&, 
Paerels Schirren ; du 25 aoO.t à la clôture, Em. Bulcke, 
le porttaitiste. et son groupe de Bruxellois. 

Cette salle du premier étage n'est [réquentée que qua.nd 
il s'y trouve de la pei~ture ou de .t~ s~ulpture. Pres.t1ge 
des arts plastiques? Puissantes ramiî1catlons des relatlont 
des artistes? Une année elle devint salle de lecture. Lei. 
gens qui lisent n'ont pa~, faut croir~, bonnes i~mhes ~ 
prémière jeunesse, car ce fut, piu:m1 les abonn~.s, le &· 

gnal d'une terrible levée de boucliers. Ce prem~er étage, 
il est vrai, est à la hauteur. d'un s~ond. lmpos~1ble,- M~s­
sieun de la Direction, de grimper s1 haut pour hre 1 Etoile 
Belge, ou même Pournuoi Pas ? Rendez-nous, rendez-nousi 
s'il yous plaît, n_otre sal~e du, re2-de:cha11ssée. - Hé~as • 
chers abonnés, riPn à faire, c est marnte.nant un danc1:1g. 
- Un dancing ! C'es~ v~us q~i nous fait~ danser ! C est 
vous qui allez ôanser ! l'\ous irons pleurnicher chez votre 
propriétaire. !'Hôtel <le \'il le, et vous verrez ... 

Dia-hie ... diable ... Le joint qu'on trouva rua d~ p;omet­
tre un ascen~eur. Devis fut demandé à un spéc1ahsf:e de 
liruxellcs: On fit appel aussi à la concurrence de L1ége, 
au:t lumières de l'as en la partie qui .perche, comm~ on 
sail, à Paris. Et. .. le temps passa s1 bien, que ~ommande 
ne rut pas passée. cette saison:-là. Pour la. suivante, on 
Mménagea le dancing et, tandis que les l!seurs retrou­
vaient le calme au rez-de-chaussée, les pemtres reoccu­
pàient leur locnl au premier. Embrassons-nous, Folle-
ville. 

Ostende et B/ankenberghe 
Il y eut aussi, naguère, hie~ des chichis, quand une 

nouvelle dit·ection promut l'antique et vénérabl~ saUe de 
bal au rang d'e<Ambassa~eurs». Le .luxe, e~ ce heu, de".'e­
nail évident : le jazz y était de première, mais, vu l.es frais, 
la consommation obligatoire. Où danse.r désormai~, nous 
Osrendais sans grande richesse, jeunes filles à ma~ie; s~ns 
porte-monnaie ? C'est à œ moment.. confèr_e l h!'5'lo1re 
plus haut, que la reading room dev1?t daoc1?g·. Un or· 
che~tre mode:.le y jouait les mêmes all's américai~s pour 
les gens modestes, aux mêmes heures que des hnkees 
authentiques opéraient cher chez. les Am~assadeurs. Faute 
de grives on mange des merles. Fallut b1e? que ~amans 
et fillettes se rési~nassent à la nouvelle piste. Mais elles 
baptisèrent celle-ci « Blankenberghe », alors que les Am­
bassadeurs étaient appelés << Ostende ». La fête ne bat­
tait que d'une aile; un mécontenteme~t sourd, com~e 
on dit dans les bons romans, parcourait les foules esti­
vales. Les mâles arrangèrent l'afîaire. Les .ieuncs gens les 
plus huppés, à qui leur gousset perme~tait. « Ostende », 
s'en allèrent chercher aventures, oh 1 bien innocemment, 
des aventures de Grande Harmonie, en le. déda~gné « Blan-­
kenberghe ». Et la vogue de la petite piste bientôt é~al~. 
dans un genre diîUrent, celle de la grande. Capus duwt 
que tout s'arrainge. 

Aujourd'hui, le « bal des familles » a lieu daRs la 
grande rotonde et il 1ù~st plus question de « Blanken­
berghe ~ 
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Ostende-Mondorff 
If 'f lt; !ioulevard van Iscghem, dt?puis un peu plus d'un 

an, un nouveau cercle que mil dans ses meubles son pré-
1ident d'honneur, nolre Raymond Vaxelaire nationaL 
f.•Auto-Moto-Club du Littoral, tout en étant apparenté à 
l'Automobile-Club de Belgique, a son indépendance et il 
es t le rendez-vous de la jeunesse doréP. d'Ostende, qui ne 
compte, comme on s'en doute, que des ténors du vol.anL 

Il vient de se courir, départ devant ce club, un Rallve 
Mondorfr et retour, dont la Presse a parlé. Sur cette 
épreuve se greffait un match (quarante-cinq kilomètres 
minimum sur tout le parcours) entre un puissant hôtelier 
ostendais, dodu et rose comme un angelot de Rubens el 
grandissime supporter du foothall local, et un baron du 
Porto, qui l'egt aussi du Champagne, trônant dans sa fou­
droyante Cadillac (prononcez Cadi!ac). 

Le d6part eut lieu A dix heures du soir et, profitant 
de la nuit ,on n'écrasa ni poule ni sergent de vill~ . Un 
seul au t~ connut le fossé. L'accident ne coupa en deux 
que le discours de l'nvocal. qui s'y trou\'ail. "Gn banqujer 
de la place d'A!'mes, N1fenda11t l'histoire, &'écria : 
« Caisse! Voyez \'el'sement ! » 

Nos bons auteurs 
te dernier mot de l'homme à la barbe fleurie. Il se 

promène à Bruges, avec des amis. Ln ouvrier passe, qui 
port.e un lavabo : 

- Comme cet homme port.e bien la toilette ! 

~"- - ~~~i~~.~~~~lle~~l''~E?.:oc~a, 
1. mobilisa dans la capilale \'ingt-cinq mille joueurs de fo(ll­

ball. ou supporters . des ,qu~lque sept c~nts clubs que la 
Belgique compte nu1ourd h11t. Car, le chiffre total des afii­
liès à la date du 1er juin 1926 atteignait cent mille! 

Dei villages les plus lointains, des délé~tions impor­
tantes, représentant les clubs locaux avaient été em·ovées 
pour saluer le monument élevé !t la mémoire des compa­
gnons d'armes et de sport fauchés par la mitraille boche 
tt pour déposer des gerbes, des couronnes et des fleu~ 
1ur ln tombe du Soldat Inco11nu. 

Le Roi, la Famille royale, le gouvernement, tinrent à 
coHaborer au succès et à la grandeur de celle mém<>rable 
journée. Et c'est devant les plus hautes autorités du pays 
q1te le cortège formida·ble, aux sept cents drapeaw;: et 
bannières, défila deux heures durant. 

Jamais encore nous n'avions assisté à une démonslra­
tion aussi impo!:ante du triomphe de l'l dée sportive et 
de l'ampleur prise chez nous par le mouvement en faveur 
de l'éducation physique. 

Réglée de main de maîlre par notre ami M. Alfred Ver­
dyck. un « as » organisateur en la maLière, cette mani­
restation de reoonnaissance nationale se dérowa sans 
Îllcident d'aucune sorte. et dans l'ordre Je plus parfait. 

Le temps était merveilleux. Le soleil, sur lequel on ne 
eomptait plus guère, apt'ès la période de très mauvais 
te.mp.; que nous avions subie, brilla, ce jour-là, d'un éclat 
tout particulier. 

Et l'on se montra du doigt les quelques pessimistes qui 
~aient venus à la cérémonie, munis d'un parapluie ! 

Quelqu'un remarqua : « Quelle belle al'mée merveilleu­
tement di.c!ciplfnte, que celle formée par les clubs de 
football ! ». Un autre dit : « Et si, pourtant, il prenait 
111ainlenant la fnnlaisie à c~s p3triofes d'aller rechercher 
les drapeaux au Musée de l'armée !... ». Un troisième in­
tervint : « qroyez-vous que les milices rouges o-u noires 
donneraient un spectacle de dignité, de force et de calme 
MIJllieiur aussi émouvani ? »· 
•· Y4c&ol: BoiD. 

' Petite correspondance 
1. P. - mtas! ~1oosieur, nous sommes assiégés par les 

poètes. Malgré toute notre sympathie pour les porteurs 
de lyre, nous sommes bien Forcés de maintenir &l place 
prédominante à la pl'ose dans notre journal. Nous \'ouii 
féliciton!', d'ailleurs, d·ayoir pu, immédiatem.:-nt après 
avoir échnppé à une aulomobil.-, confectionner un aussi 
brillant :;onnet, sonnet Ycngeur, cerl<'<:., mais qui t (I.. 
moigne qu'au milieu du danger rous aviez gardé une ma­
gnifique possession de \'OttS-mtme. 

61 • • 4. - JI n'est pas rtonnnnt qu'il pleuve chaque foi.s 
que le cortëgP des « Fa hies » \eut faire :>a sortie à Ixelles, 
puisque ce 1·erclc i;'l"5t mis sou~ le pall'onage de La 
fontaine ... Pour notre pnrl, nous r~vons d'un co1·tège de 
« La Drache ». où les figurant!' port.<'raient tous les gen­
res possiblrs df' W:'lh'l'proof, 1fo i.rah:'lrdince, de snow­
boots, cle rilï1:m1', <'Ir., et ot1 !'rJn n·rr"1il un chnr à la 
gloire de saint \f,'.,fnrd lral111~ par des chevaux marit1s ti:­
nus en rnuin par 1lrs sc:aphnntlrier·s. 

J,'a11lt1t1' de Ill (C g11/r'11ite ». - Pa~ de place. Vou.s ~ 
re:t d~coré l]uund rn~me. 

Un Lii!gPois. - \'ou!' :i.ussi vous , ·oulez être décoré. 
Faites comme les c:tmar·adt:;;, faito•s les dlmarches néces­
saires, et enYQ}'l'Z \os sonnr;fs, non pas à nous, mais à 
~- Doumergue, Gn:;tou. F:l11bo•1rg S:iint-lionoré, Paris, ou 
ù 'r. llerbclle, ambassadeur. Jni;!n("l-y votre photographie 
e! 100,000 dolla1'S pour le relèvement du franc . 

Théoclor. - Il fait la planche dans J~ cloaque du spleen. 
T<>ut fC que \'ou~ po11vez faire pour lui, c'est de le laisser 
tra1111uille. Chacun a, dans sa vie, des momEnls où le 
seul souhait qu'il Ïa:>se, c'est que la création lui Iiche la 
pail:. 

Pour éviter tout regret avant 
de fixer votre choix définitif 

Demandez à essayeP 

la nouvelle 8 cv. type . 509 
la nouvelle 11 cv. type 503 

-
Agence exclusive pour la Belgique 

AUTO-LOCOMOTION 
R11• d• l'Amazone, 36-4 5, BRUXELLES 

'l'~pll.011 .. ' 448,20 - 448,~8 - 4'78,81 
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Un tamponnement s'est produit à Cri...nCJ1-tws-Longwy tmtre 
Jeux l'Otle.i de wagon.a, par awte d'une rupture d'attelages. Le 
machiniste Victor Vaqua.nt., lll8.ri6, 26 &n.1, coinc6 entre un 
mur et un wagon, eut. la poitrine dMoncée. Il a auccomb6. 

~oilà un tamponnement qui n'est pas ordinaire. n est 
rra1 que nous vivons en des temps où il ne faut s'étonner 
d.e rien 1 

?'l? 
PIANOS BERZ 

Neufs, occa.sions, locations, réparations 
47, boulevard Anspach, Bruxelles. T •. : 117.10 

. ??? 
Du Soir du 15 iuin : • 

REPRESEJ:\TAN"l'S.- On dem. représentants 
(tantes) act. et prés. bien p. placem. Rrticle chez 
particuliers. Fixe et comwiss. Se prt~. de 9 à • 
ll h. chez )L Ariau, 54, Galerie du Commerce. 

Mœur.s étranges ? Qu'est-cc que c'est que ces tantes-là ? 
?? ? 

Offrez un abonnement à /,,1 J,ECTVRE liMVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Ur11.rr.lle1. - 500.000 volumes 
en lecture. Abonnement~ : 55 fr. par an ou 7 tr. par 
mois. - Catalogue français vient de parattre. Prix : 
12 francs. - Fauteuils numérotés pour tou!! les thMtres 
et réservés pour les cintmas, avec une sen~ible réluction 
de prix. - Tél. U5.22. 

? ?? 
.. ; De l' Etoile belge: 
~ .. · Le retour de M. I.lppens 
" Mercredi nprèl'r-midi, la m:ille congolaiso c '.Anversville .. , 

aya.nt à bord M. Lippons, gouverneur général honorafre dn 
Oongo, en l'honneur duquel le llteamer aVflit arboré le petit 
pavois, est Rrriv6 t. Anvers. Différentes sociétés coloniales 
&vnie~t oovo~·6 des délégutle auprt.3 de M. Lippens, pour lui 
souhaiter hon voyago et lui oEhir des fleura. 

Sau.î que M. Lippcns est, non pas airrivé en Belgique 
~· mais pa1·ti pour le Congo. cette n-0uvelle ei,t e:racte. rl 

suffit de 11'entendre. -

de VENOGE.B C<! 
lPeRNAY 

MAISON FONDEt eN '~' 

Le Pion se rit m-0ucher, il y a quelque temps, •pour 
avoir · accueilli la communication d'un rorrespondant qui 
s'étonnait que les règles de la comptabilité - il s'agis.. 
sait d'un bilan des chemins de fer - Fissent toujours 
figurer à l'actif d'un bilan la perte de l'exercice, tandi1 
que le bénéfice figure au passif. Le Pion fut tancé d'im­
portance par des compétences. Il s'obstina à trouver 
qu'il y avait de l'illogisme, sinon dans le fait, puisqu'on 
le lui explique, au moins dans l'expression. Il arriva de 
nombreuses lettres au journal où, d'autre part, on pre­
nail sl>n parti. Le Pion vous aur~,it bien transmis les ex~ 
plications qu'on lui envoyait. Elles étaient touffues. En 
voici pourtant qui, par leur cla·rté et leur simplicité, et 
aussi pour notre instruction, méritent peut-être que vous 
les connaissiez, encore que le correspondant que noua 
allons citer montre {>Our le Pion une ironie que n09 
n'hésitons pas à qualifier de déplaisante: 

Qne repréaente llll bilan 1 La situ&t!ion d'une entreprile com· 
prenant : ' · 

Io Les valeura formant la propri&Lé de celle-ci, soua .e. di· 
versea c forme.a > : c'111t l' c actif >. • 

20 L' c origine .. ' de ces valeur•: le capital, 
les dette. : c'eat le c pauif •· k 

Prenons le eu le plna IÎIXlple : l l'origine d'une affaire qnet. 
conque, on peut &tablir un bilan d'entrée, qui prendra la forme 
1nfrvant~ : an passif, le capital, pour aa valoor init.ia. .. ; a l'ac· 
tit les formes de ce capital : immeubles, matériol, marchandiaea, 
fonds, etc. 

C'est là le principe fonda.mental de la science comptable. 
.A la fin· da l'exercioe, aprèa lnvent.niro, ai l'on constate un 

accroissement de richesse, c'est que, &videmment il y a bénéfice 
(augmentation d'actif), qui peut avoir affecM, en les &<:crois­
sant, ~ divenee cat.6goriea de l'actif. 

De même que, dans le œa oi·dEl88ua, le capital total &tant 
inscrit en valeur, au panil, polll' un montant &gal au total 
de l'actif, l'accroi&.~ement de.. valeW"S-aclioua sera insorit au 
passif. 

Celui-ci compro11d le capital, les eugagements (emprunts E4 
dettes); le produit. de ces diverses soilrces de valeur est dii­
persé entte les diver~ee ca.iégoriee do valeurs, à. l'a.ctif. Si, te 
fin d'exercice, Io montaut total ds l'actif ·lépa.sse le mont.a.a 
du p!l.ssif (cr.pital et engngernenls) il y a &videmment bénéfice 
et ce montaut. est. in.sait pour c balance .. , au pnssif. 

Le:J 6critures se renversent. en cas de perte, et le déficit, 
aifiérenCl) entre le pn.ssif et l'actif, s'inscrit, pour balance, 6 
rattif du bilan. 

Tout ceci, bien entendu, 81111S entrer dans le détail du fonc­
tionnement. de~ compte-a, oo qui noua mènerait trop loin, et. 
c Pourquoi Pas! » n'est pas une re\'ue des sciences commEI'· 
ciales ni un traiU de compto.bilité. 

De plus, ce s\lrait faire injure à l'esprit si fin et ai avis6 du 
Pion que d'entrer daus des développements bons pour les 
étudiants, et il faut e>pérer qut', une nouvelle fois, le pontife 
attach.; à la. rédaction du c Pourquoi Pas! .. voudra encore 
c coutemplt>r en silence ootto choee admirable , qu'est la 
comptabilité en partie donb1e. 

APPAREILS PHOTOS 
Occ11sio111 de marque ICA, OOl?l~Z. KODAK, etc. 

Lisle par retour - l'e11td avec gara11tû 

J. J. BENNE 
25, PASSAGE DO NOll.J) 

Tel. 273 6S 
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The Cairo Electric Railways 
and Heliopolis Oases Company 

BILAN AU 81 DECEMBltE 1928 (1) 

ACTIF 
Obligations à la souche ...... - ................... P.T. 9,014,977 6 

Premier établWemo:ut : 
hia de coiatitution de la société (amortis) : 

ta-raius dflll oasis, création d~!I rues et sqoa-­
rw (amortis); r.;seau d'égouts (amo1U) p• mém. 

Distribution d'eau (aolde non 11morti) ...........• 7,486,900 '< 
.Bâtiments pou1· services publics (solde non amorti) 

rea~ . .. . . .. .. .. .. .. .. .. . . . .. .... .. .... .. . .... . . . . .. . .. . .. • . . . . 278,248 9 
.Maisons de rapport, villas, magaisins, etc., reste. 150,283,008 
Hippodrome, pavillon des courses et Sporting 

Club, solde ..... ....... .......... ......... ............... !a,552,150. 8 
(isine centrrue, aou.a·ata.tion et réseaux éleckiquea, 

solde ......................................................... . 
Chemin de fe1· et tramway électriquea, aohle .... .. 
Matériel roui an~, solde ................................... . 

27,983,917 4 
4.3,25-1,409 4 
12,409,279 g 

Matériel et outillage, e.teliera divem pour les con· 
1 1truction.s d'immeubles (solde non amorti) ... 4,ùl.2,265 G 

Installation.a provisoires et d.frerses · (mémoire). 
:;.,mmea revenant à la 1ocitit6 aur ''ent<'s de terrains 
&>Ides l recevoir anr vent.et d'immeubles ....... .. 
Prêts hypoth~ires ........... ......................... . 

=:ApproYisionnementa •••••••••••••..•.••. ,, ................ . 

f.~!=~~~~
1

c:ii:~et f~~d~·;~bll~· .. ·::::::::::::::::::::: 
Portefeuille (pour mémoire). : ......................... . 

j Cautionnement.a des administrateura et de3 com· 
misaairea (compte d'ordre) .......................... . 

C.autionnements dépos!f.i dnns lc-s caisses publiques 
fxai1.1 d'6mia$1nns d'obligations ....... 3,ii.tl,'209 8 

moins amorti.s~mena ant.Prieurs ... 1,703,2~ 7 

30,~9,797 8 
S,144,173 7 
l,5H,4'i9 9 
4,l'i0,183 :: 

30,268,138 6 
25,210,428 8 

l,~".!5.137;; 
S-2!,SGS 1 

• a1nort. de l'exerc., 262,GGO 2, reste ............ 1,575,360 9 

. Total ............ PiT. 856,715,7~ 71 
' PASSIF · 

Cipital ................................................. P.T. 203,0".,0,937 5 
Représenté par : 

tl0,600 uction! de capital de 250 fr., 60,000 oc. 
tions de di\·idend& eans désignation de valeur. 

Obligntions · 
98,889 obligations en circult:1tlon ................... .. 

6,674 obligntione à la so11cho ................... .. 
t,•87 obligatioO;J amortie~ .......................... . 

50,000 obligations de 500 francg. 

46,075,908 R 
9,01-1,977 11 
2,7ïl,61S 7 

Fonda de rée<!l've .. ..... ........ ... ... .... ................. 1,343,248 4 
frovision pour dépon~e~ imprévues, pour le re· 

nou\·ellement du mntiiriel roulant, du mutél'iel 
de~ nsin~ électriques, des e.xploitations et pour 
divers ........................................................ ll,b.10,61>'1 :J 

CrédiLcurs divers .......................................... 12,182,852 9 
Crédit FonciPr Enrptiea (convention avec le 

gouvernt>ment pour la conatruction de nouve::us 
immeubles) ............ .. ............. ..................... 30,231,521 1 

Contre.partie de.~ s<'mml'S re\•enant è. la fiOci,'.té 
1ur vent!:ll de terrain! .............. ........... .......... 30,94c9, 79ï 3 

Cautionnements des adminir.h-atcurs et des com· 
missaires (compte d'ordre) ........................... l,485,137 5 

Profiti:seeftrpt. , ,5scrnfby cmfhyp cmfyhp cm!hyp cmfhyp bm 
f»rofit:s et pertes .......................................... 7,819,071 7 

P.T. 356,715,'i~ 7 
COMPTE Dl1 PJtOFJTS J3T PEllTES 

DEBIT 
Praia généraux d·t!.dmù1istral.ion ............... P.T. 781,532 8 
lntéiit des obligatio1:111 ................................. 2,276,509 7 

(1) La piastre t:irif équivaut à. la c61ltième_partio d'~~e Jiv':'° 
fr.-plienne. Au 81 di:cemhrc l'J21l, la pwtro taru vala.1~ 
&.183 lTanc1 fl'llnça.ia au 1.09 fra.no belge, 

l'OVlalon pour dêpenqes imprévues, pour le re­
nouvellement da mntériel roulant, du matériel 
des usines éfoctriquos1 des exploitations et pour 
di\·ers .•........... ....••••••.••...•..•••••••••••.•••••.•••••• 

Amortissements 
De 130 obligations ......................................... . 
Sur frais d'émission d'obligations .................... . 
Sur premier étab:isl!<!ment. ............................. . 
Solde : b6néfice à ré~rt.ir ...... ~ ................... .. . 

2,000,000 0 

250,137 5 
262,560 ~ 
945.Sn 1 

7,849,071 7 

Total P.T. 14,365,888 0 
CREDIT 

Re-port de l\,xercice pr~Me:1t .................. P.T. 
Produits et re\·enus uets de l'ex?rc:L'G. 19-2;ï ...... 

bénéfice eur 1-éaliaation de terrnins, soldes b&­
né5ciail'ee de;i di,~e\'SC!! e-xploitations, location 
d.'imroeublee, intérêts et produits divers. 

Total P.T. 
INpartltlon du binéftce net 

A la réserve, 6 p. c. do P.'I'. 7,0B,558 o (P.T. 
7,819,071 7, moins le repo1·t de P.~. lG.5,513 9 
de 192'1) .... ................... ........................... . 

Dividende de P. T. 85 à 210,500 !Actions de cap. 

Solde à l'e porter ...... ................................... . 

• Total... ... P.T • 
Bfo6fice net de l'exercice 

)96,519 9 
14,169,369 8 

14,365,888 0 

3$2,627 9 
7,367,500 0 

98,943 8 

'i,S.19,071 7 
7,840,0ïl 7 

Tot:ù ...... P.T. 7,84!>,071 7 

BIBLIOGRA.PHIE 

Oictionnùe Historique et G.So~ra~hiquo des Com1:1u~s · Belges 
Le-i deux derniers fascicules (n. 23 et 24) d1l ' cet ouvrage 

viemieut. do! pa.foitn·. n~ complèteut très bien la documentation 
si dévulnppée qui a élti offerte aux souscripteurs dans le.3 iasci. 
culé3 0 à. 22; tout d'nborJ, ils nou.• indiquent pur commune le 
reccn.•emE.>nt de la pop~l:ltion à la date du 81 décembre 1920, 
le ~cm! t'\!Ccnsemcnt exact fnit. depuis la. guerre. 

Nuus y trom·o11s nussi nnc liste explicath•e des termes du 
longt1go moycnûgeux utilisU,.q dru1s le.s notice.s historiques de 
cl.mquo comm\lno. 

Enfin l'auteur a eu l 'hcmeuoe i<léc de donner fa liste, iné· 
dite, . d'aillcurs, des 6dificC's reli.~ie·:x, civils publics et ci\·ils 
privés, sitca et Îlrb1·c·s clnsoés pnr la Commission royalP. do ~Io· 
nument~ et des Sitrs. 

On p<mt :ppnkÏPr m11intcnnnt, d'une façon complète l'el'fo1t 
déployû pour ra•~•·mblC'r, clo$1:'~r et condi:·nser la c.locument:.. 
tion dl'.'s 2,1170 t'ornmuncs du I~o~·uumc aux points de vue de 
l'hist\.1ire. ln géo~U'llph:o, l'MchtlologiP, la topographie, l'indu~· 

trie, lo commerce, <te. , pour )0 ajouter aussi one illustration 
rep1-&t>nlée par qut'lquc;i milliers de g1,.'\'ur-e~ et pour pr;l.. 
s!nlcr nu soincripteur un ounago impeccable en c!etu \'Olur.1es 
contenant en plu~ trE.>iz~ bclll's c:u tes en ~.ert N>uleuts. 

En Ycnto en h•c'c11lrs t<i1lores ou en denx volumes reF·~s, 
chez l'é.:lit ~nr : A. Bielewl!( Gt~, rue ~lontagne.ans-Herbes·Po­
tagètel!, à. Bruxelles, et chez ton~ !Ps librai~s. 

CHAM PAGNES DEUTZ & GELOERM \NN 
l..liLLIER é> C• successaurs dg. MARNE 

CO!O LACK - IOCKEY CLUB 

f<J6phoao H2.10 

Ag~n1s généraux Julc11 & fdmond DAM. 76. Ch de 11/eu~at 



t\ -
~ Dès que votre foum;5'eu< vous au<a «m;, le <èglemeo! 

"-. gratuit, vous verrez combien il est facile de participe1 

t ~ .) au grand concours Caravellis avec ses 2000 prix 
d'une valeur totale de 46,250 francs. 
Ce règlement vous prouvera que tous les participants 

(:_ · ont des chances égales. - Tout dépend d'une heureuse 

' suggestion. 
j L'arome des cigarettes CARAVELLIS vous inspirera. 

j Le succès des cigarettes CA.RA VELLIS est dû à leur 
~~-qualité incomparable. 

- Si vous rencontrez des difficultés à obtenir le règlement du 
concours écrivez-nous, 55, rue de Laeken, Bruxelles. 

Nous' vous donnerons par retour du courrier J'adresse 
d'un détaillant dans votre voisinage, qui vous le 

remettra gratuitement. 



trOI PAS P ) 

Our 

pour la Pluie 

la Ville 

le Voyage 

I 
les Sports 

GABARDINE BREVETÊE UNIVERSELLE 

2,000,000 0 

250,7:}7 5 
2tl!?,560 ~ 
945,Sn 1 

7,849,0n 7 

Manteau Cuir" Morskin''breveté, lavable à l'eau, 

garanti à l'usage pour I' Auto, la Moto, la Ville 

Manteau de Ville, dernières créations, 

élégants - pratiques 
56-58, Chaussée d'lxelles . 

24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers-Charleroi - Gand - Namur · ·Ostende - Blanlcenberghiz - La Panne 

Iuprimerie lnd11str1elle et ?inanc1ére (lloc . .an.) 4, rue de Hertaunont, .tlruxelles •• L~ Gêrant : Fr. Mesorten. 

1 \ ..._ 


